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POPULATION DE LA ROUMANIE 


RÉSUME DÉMOGRAPHIQUE 


© Le domaine de la statistique a été peu exploré ces derniers temps, en 
Roumanie, malgré l'importance que devaient avoir les investigations statis- 
tiques dans un pays où tout était à organiser, à refaire, à renouveler au 
point de vue politique, économique et administratif. 

Nous ne pouvons pas affirmer que; dans le passé, la statistique soit restée 
inconnue en Roumanie; car on y a déployé, dans cette direction, dès Ja première 
moitié du XIX-e siècle, une activité qui s’est manifestée par divers travaux 
intéressants. Sans rappeler des opérations plus anciennes, nous citerons, par 
exemple, le recensement de la population fait dans les deux principautés 
danubiennes, en 1831, par les gouvernements provisoires, qui ont régné 
sur le pays après l'occupation russe de 1828. Peu de temps après, le 
Prince N. Soutzo, pionnier actif, publiait les «Notices statistiques sur la 
Moldavie», collection de données statistiques tirées de diverses sources offi- 
cielles et particulières. En même temps fonctionnaient aussi les bureaux 
de statistique de l'État: en Moldavie, nous avons trouvé des tableaux sta- 
tistiques dressés par les autorités, depuis 1844; en Valachie, il existait un 
bureau de ce genre avant l'Union des Principautés roumaines, qui s’est faite 
en 1859. Avec l’accomplissement de cet acte politique de la plus grande 
importance pour l’avenir de la Roumanie, on a procédé au dénombrement 
régulier de la population, entrepris par les deux bureaux statistiques qui 
fonctionnaient à part en Moldavie et en Valachie. En 1862, l'administration 
du pays s'est unifiée et concentrée à Bucarest, et, à cette même date, les 
offices statistiques se sont transformés en une direction, à la tête de laquelle 
a travaillé, avec beauccup de compétence et de zèle, l’'éminent statisticien 
roumain, Dionisie Martzian, ancien membre constant des Congrès de statis- 
tique. Malheureusement la vie pleine d'activité fertile de Martzian s'est rapi- 
dement éteinte, et après sa mort, toute l'organisation statistique de la Rou- 
manie a langui, bien qu'à plusieurs reprises quelques hommes de science 
aient tenté de la faire revivre et de la remettre dans la voie du progrès, 
Les travaux statistiques n’ont pas manqué cependant depuis la mort de 
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Martzian, mais ils ne se distinguent pas par l'exactitude et ne revêtent pas 
non plus une forme scientifique. qui leur attirent la confiance du chercheur, 

Une note encore regrettable pour les publications statistiques roumaines 
du passé, c'est qu'elles se sont toujours présentées dans des conditions 
inaccessibles aux étrangers, parce que le texte qui rarement accompagnait 
ces travaux, et que l'en-tête même des colonnes de chiffres étaient seule- 
ment en roumain, inintelligibles donc pour les chercheurs étrangers, qui ne 
connaissent pas la langue de notre pays. C'est là un des motifs pour lesquels 
les travaux statistiques roumains sont restés jusqu'à présent ignorés de 
l'étranger, chose d'autant plus préjudiciable à nos intérêts que le but 
principal de la statistique est de se répandre dans tout l'univers et d'être 
comprise, autant que possible, par tous ceux qui désirent connaître la situa- 
tion réelle du pays. 

Depuis 1899, que la conduite du service de la statistique générale de la 
Roumanie nous a été confiée, service qui représente aujourd'hui l'ancien office 
dirigé par Martzian, Petresco, Pencovici, Crupenski et autres statisticiens 
roumains, l'une de nos préoccupations principales a été de relier, le plus 
intimement possible, les relations de l'office roumain à tous les bureaux 
statistiques du monde et de faire pénétrer partout les données concernant 
notre pays, par des publications accessibles aux savants étrangers. Mais 
l'effort déployé dans cette direction, pendant ces quatre ans, n'a pas été, 
ce semble, suffisant en tout lieu, et nous avons constaté, à regret, même 
ces derniers temps, qu’une foule d'écrits statistiques et économiques, publiés 
en Europe par des offices et des hommes d'une réputation bien établie, 
contiennent des lacunes ou même des erreurs touchant la Roumanie. Nous 
avons souvent rencontré, surtout dans les publications démographiques, au 
sujet de ce pays, des chiffres vieillis, qui ne représentent plus la situation 
actuelle; par ci par là les auteurs se sont bornés à mettre des points d'in” 
terrogation; d'autres fois ils ont introduit des données complètement erro- 
nées, recueillies probablement dans des sources fausses et peu dignes de 
confiance. 

‘Pour faciliter à nos honorables collègues la recherche des éléments con- 
cernant la Roumanie, dans les études de démographie comparée ou autres, 
et pour les mettre à l'abri contre l'emprunt ou l'utilisation de données 
incertaines ou qui faussent la situation réelle des choses, nous nous sommes 
proposé de profiter de l’occasion de la IX-e session de l’Institut interna- 
tional de statistique, pour présenter un résumé succinct de démographie 
roumaine, basé sur les chiffres officiels les plus récents et les plus proches 
de la vérité. 

Tel est le but de notre travail. Cela étant, nous ne pourrons pas entrer 
dans les détails, ni développer divers points qui touchent la question de 
la population, mais nous nous bornerons à communiquer, surtout par des 
chiffres, les faits concrets les plus intéressants, qui dépeignent, avec garantie 
de fidélité, et caractérisent l'état démographique du Royaume Roumain. 
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Le Royaume de Roumanie, situé à la partie Sud-Est de l'Europe, occupe, 
dans la configuration actuelle politique une étendue de 131 353 Km. carrés. (1) 
Sur cette surface vivaient, à la fin de 1809, époque du dernier recense- 
ment, 5056690 habitants. Depuis lors jusqu'au commencement de 1903, la 
population de la Roumanie a augmenté, par l'excédent des naissances, sur les 
décès, de 239 108 unités, en sorte que le chiffre des habitants peut être 
évalué aujourd’hui à 6 200 000. 

Comme toute notre étude repose sur les résultats définitifs du recense- 
ment de 1809, nous jugeons nécessaire d'exposer en quelques mots la 
technique, qui a présidé à l'accomplissement de cette opération. 

Le premier dénombrement des habitants de la Roumanie, fait dans la 
deuxième moitié du siècle dernier, a été celui de 1859—60, que nous avons 
mentionné plus haut. Ce travail avait pour but, d'un côté, de satisfaire les 
exigences politiques externes, parce que l'exécution d’un rencensement des 
habitants des Principautés danubiennes avait été prescrite dans le traité de 
Paris, et d'autre part, il répondait aux intentions de réorganisation admi- 
nistrative, dont s’inspiraient les gouvernements princiers dans l'ère de ré- 
tormes politiques et économiques de ce temps. Les opérations, conduites 
avec de sérieuses difficultés par les deux offices de statistique, qui toncti- 
onnaient séparément en Valachie et en Moldavie, ont duré longtemps, plus 
de six mois, et leurs résultats, malgré toutes les dépenses que l'on a faites 
et les efforts déployés par les chefs des bureaux statistiques, n'ont pas 
manqué de critique et n'ont pas réalisé les espérances de ceux qui avaient 
entrepris ce travail, Cependant le dénombrement de 1859—60 est le seul 
travail sérieux qui puisse nous éclairer sur la situation de la population 
roumaine de cette époque. Tous les essais ultérieurs d'entreprendre un 
nouveau recensement n’ont pas abouti, et bien qu'en 1871 on ait mis en 
application une loi spéciale d'organisation de la statistique, loi qui est en- 
core en vigueur aujourd'hui, bien que tombée en désuétude, on na plus 
fait, en Roumanie, aucun recensement régulier de la population, 

En 1882 on a introduit, dans la loi concernant l'assiette des contribu- 
tions directes, une disposition, qui imposait aux autorités communales de 
procéder de cinq en cinq ans à la statistique de la population. 

En vertu de cette loi, on a fait quelques tentatives de dénombrement 
des habitants, tentatives émanant du Ministère des Finances, dont le ser- 


(r) La Roumanie ne possède pas encore un cadastre de son territoire. La surface 
indiquée ci-dessus a été calculée par le Crédit foncier rural d’après les meilleures 
cartes géographiques, les plans de propriétés, les mesurages de l'Etat-Major de l'armée, 
etc. Les chiffres des étendues par district se trouvent exposés dans une conférence, de 
Mr. Dém À. Slurdza, tenue en 1895 à la Société géographique roumaine. 
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vice statistique s'est complètement désintéressé. Nous ne pouvons mettre 
aucun fondement sur les résultats de ces investigations faites en 1584, 1889 
et 1894, parce qu'aucune règle, aucune unité de vues et aucune direction 
n'a présidé à leur exécution Cependant elles ont eu le bon effet de pré- 
parer et d’habituer en quelque sorte la population à des travaux de ce 
genre, en facilitant pour l'avenir les opérations revêtues d'un caractère plus 
sérieux. 

En Décembre 1899 échoyait le terme d'un nouveau recensement. L'or- 
ganisation du service central de statistique était encore imparfaite et in- 
complète, les moyens financiers pour l'exécution d'un travail aussi important 
se bornaient aux fonds restreints d’un budget ordinaire. mais, malgré ces 
faibles moyens de réussite, nous avons cru nécessaire que le service de 
statistique s'intéresse de près au sort de ce dénombrement et qu'il lui con- 
sacre toute son activité. Tenant compte de l'expérience du passé et des 
conjonctures particulières de la population roumaine, utilisant en même 
temps les prescriptions de la science moderne, les instructions et les pos- 
tulats émis aux Congrès de statistique de St. Pétersbourg et de Christiania, 
le gouvernement roumain a procédé, à temps, à l'organisation de cette 
opération, dans la mesure restreinte des moyens dont il disposait. 

Six mois avant de commencer les travaux, on a dressé un formulaire- 
type pour l'inscription des habitants, en adoptant à ce sujet le bulletin de 
ménage, comme plus propre et plus conforme aux conditions, dans lesquelles 
ce travail devait s'exécuter. Comme mesure préliminaire, on a ordonné de 
faire, au mois de septembre, la nomenclature des rues et le dénombrement 
des habitations dans toutes les communes du pays. On a dressé à temps 
des instructions et des règles détaillées pour servir à l'exécution en fait 
du recensement ; ces instructions concernaient, les unes, les agents recen- 
seurs, les autres, les commissions de contrôle. 

On a choisi la commune comme cercle d'opération, et l'exécution a été 
confiée à l'autorité communale, à la disposition de laquelle on a mis aussi 
une grande partie de l'appareil administratif de l'État. Les Préfets ont été 
chargés de l'organisation du recensement dans les districts, d'après les 
règles, dictées par le service statistique ; et ils ont institué dans chaque 
‘ arrondissement une commission de contrôle, composée du sous-préfet, un 
médecin, le réviseur scolaire, le chef forestier et le contrôleur fiscal. Les 
communes rurales de l'arrondissement étaient réparties entre ces fonction- 
naires, qui avaient la mission d'établir, avec le maire de chaque commune, 
les commissions de recensement, de surveiller et de contrôler sans relâche 
l'exécution des opérations. Dans chaque commune rurale on a institué une 
ou plusieurs commissions de recensement, chacune composée de 2 agents 
que l'on a répartie suivant le nombre des hameaux et l'étendue de la cir- 
conscription indiquée. Les agents recenseurs ont reçu à temps, par l'in- 
termédiaire des commissions de contrôle, les tormulaires et les instructions 
nécessaires pour l’accomplissement uniforme des opérations. 
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Le personnel des agents recenseurs a été recruté dans les villages parmi 
le maire, les adjoints, le notaire, le percepteur et les agents de perception, 
instituteur, le prêtre, le chef de la garnison, l'agent sanitaire. On peut ap- 
proximativement évaluer comme suit le nombre des agents, qui ont participé 
au recensement de 1899: I 000 instituteurs, 3000 maires et conseillers com- 
munaux, 1 500 agents du fisc, 2500 prêtres, agents sanitaires et chefs de 
garnison, en total donc un personnel de 8 000 recenseurs, qui ont travaillé 
dans les 2908 commuñes rurales qui composent le pays. 

Dans les villes, l'exécution a été plus difficile. Le principe d'organisation 
a été le mème, dans le sens d'instituer deux séries de commissions: l’une 
de contrôle, l'autre de recenseurs effectifs. Le personnel de ces commis- 
sions a été choisi parmi les instituteurs, les fonctionnaires statistiques près 
les diverses autorités, les agents de police et les agents du fisc. En tout, 
le nombre des rencenseurs s’est élevé à 2000, qui ont eu à travailler dans 
71 villes: 32 chefs-lieux de département et 39 autres villes plus petites. 

Ce personnel entier de 10000 hommes, instruits des travaux qu'ils avaient 
à faire, ont commencé dans la matinée du 1-er Décembre (v. st.) 1809, à 
entrer, deux par deux, dans chaque maison, et à inscrire toute la popula- 
tion de fait et de droit. Étant données toutes les circonstances difficiles 
où devait s’exécuter ce premier travail, disposé d'une manière plus systé- 
matique, la direction centrale avait fixé, pour son achèvement, un total de 
10 jours, soit du 1 au 10 Décembre; il est clair que les agents devaient 
s'en rapporter à la situation du jour du 1-er Décembre, afin que le recen- 
sement représente l'image fidèle de la population estimée simultanément 
dans tout le pays. En fait, de plusieurs côtés, surtout dans les centres 
de population nombreuse, le recensement a rencontré des difficultés plus 
grandes quon ne pouvait prévoir, et malgré les mesures énergiques prises 
par la direction centrale du travail, les opérations n'ont pu être définiti- 
vement arrêtées que le 22 Décembre. Nous avons eu à lutter non seu- 
lement contre la résistance de beaucoup d'habitants à répondre à l'appel 
fait par le gouvernement et à communiquer des détails exacts sur la si- 
tuation de la famille; nous avons eu à vaincre non seulement l'indo- 
lence, et l'inaptitude de certains agents nommés par les autorités commu- 
nales; mais nous avons subi encore un temps tout à fait défavorable, qui 
a beaucoup entravé ce travail. De grandes chutes de neige, des déborde- 
ments, interruption de la circulation entre les villages, qui se sont produits 
précisément au commencement du mois de Décembre 1896, ont provoqué 
des retards et de grands obstacles dans certaines localités. 

Malgré les conditions défavorables où ce travail a été exécuté et qui ont 
influencé sur son succès complet, il est certain que les résultats du recense- 
ment de 1899 doivent être considérés avec confiance, parce qu'ils repré- 
sentent la situation la plus proche de la réalité. 

Après l'achèvement des opérations d'inscription des habitants et la véri- 
fication faite par la commission de contrôle, on a procédé au dépouillement 
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sommaire des éléments recueillis, Ces résultats provisoires ont été concen- 
trés, vérifiés de nouveau et publiés par le service de statistique générale 
au mois d'Avril 1900, soit quatre mois après l'achèvement du recensement. 
A cette même époque on a commencé les travaux définitifs de dépouil- 
lement détaillé, fait d'après le matériel original, par un bureau spécial com- 
posé de 30—40 personnes. Le dépouillement définitif a duré trois ans, 
mais il a été interrompu deux fois, parce que d’autres travaux sont survenus: 
le recensement des bestiaux et l'enquête industrielle, deux investigations de 
grande importance et d’un caractère urgent pour notre pays, établies en 
vue de la préparation des futures conventions commerciales. 

Aujourd'hui, le travail de dépouillement de tout le matériel amassé à l’oc- 
casion du dénombrement de 1890 est terminé définitivement, et bientôt 
les résultats vont voir la lumière de la presse. Nous avons tenu à offrir 
la primeur de ces résultats aux honorables membres de l'Institut interna- 
tional de statistique, en faisant précéder les quelques éléments que nous 
signalons ici de cet exposé succinct de la technique de l'opération, destinée 
à mériter la confiance des lecteurs. Une investigation qui a pénétré dans 
chaque cellule de notre corps social, en partant de l'unité primordiale: l'in. 
dividu, et qui a été effectuée par un personnel nombreux d'agents, d'après 
un cadre uniforme, ne peut ne pas inspirer une garantie de véracité, quel- 
que nombreuses qu'aient été les difficultés d'exécution. Ce qui confirme notre 
conviction que les résultats de ce recensement expriment la situation réelle 
de la population du Royaume Roumain, c’est la régwlarifé avec laquelle des 
éléments multiples disséminés et variés concordent entre eux, ce sont les 
lois sociales invariables qui se détachent de la combinaison des données 
du recensement avec d’autres faits d'ordre démographique foncièrement re- 
connus dans notre pays. 


En 1859 les Principautés-Unies Roumaines comptaient une population 
stable de 3 864 848 habitants, ainsi qu'il résulte du dénombrement effectué 
sous la conduite des deux offices de statistique, et dont nous avons déjà 
parlé. Le recensement de 1899 indique que le Royaume Roumain contient 
une population de droit de 5 956690. De 1859 à 1899 le chiffre des habi- 
tants a donc augmenté de 2091842 unités, soit dans une proportion de 
540 par ‘5, habitants, ce qui signifie que la population roumaine représente 
une augmentation annuelle moyenne de 13.5 par °/, moyenne que nous 
ne rencontrons que chez les peuples slaves et germains. La Roumanie fait 
donc exception, à ce s:.jet, au groupe des nations romaniques, qui, comme 
on le sait, manifestent une faible tendance d'accroissement de leur popula- 
tion. Ce caractère particulier de se multiplier dans une forte mesure se ren- 
contre aussi chez les Roumains hors du Royaume, par exemple chez les Rou” 
mains de la Transylvanie. Dans l'intervalle .de 40 ans, qui séparent les deux 
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recensements, la situation géographique de la Roumanie ne s’est pas maintenue 
dans les mêmes limites. Notre pays a subi, en 1870, à la suite du traité de 
Berlin, une modification dans son contenu territorial: trois districts de la Bessa- 
rabie, qui, après la guerre de Crimée, avaient été rattachés à la mère-patrie 
la Moldavie, ont été rétrocédés à l'Empire russe en 1875, et en échange, 
on a annexé à la Roumanie la province de Dobrodja, qui jusqu'alors était 
sous le sceptre de la Porte Ottomane. Comme étendue territoriale, la Rou 
manie a perdu à la suite du traité de Berlin, une surface de 8355 k. c 
occupée par les districts de la Bessarabie, et elle a gagné 15 536 k. c. sur- 
face occupée par la Dobrodja, dont le tiers (4964 k. c.) est couvert d’eau 
et de roseaux. Au point de vue de la population, la perte de la Roumanie 
s'élève à 163 000 âmes, d'après l'évaluation de la population de la Bessarabie 
à l'époque de la rétrocession; en échange, la Dobrodja a apporté approxi- 
mativement 169000 habitants, répartis dans deux districts: Tulcea et Cons- 
tantza. D'où l’on peut déduire que la population du pays n’a pas subi une 
modification radicale à la suite des évènements politiques de 1878, en sorte 
que notre calcul ci-dessus touchant l'augmentation du nombre des habitants 
de 1859 à 1899 est admissible. 

Pour mieux poursuivre l'augmentation de la population de cette partie 
du pays, limitée seulement aux confins restés sans changement dans l'in 
tervalle de 40 ans, considérons le royaume séparé en quatre divisions ter- 
ritoriales : la Mo/davie comprenant 13 districts du Nord-Est du pays, qui 
formaient la grande partie de l’ancienne Principauté de Moldavie ; la grande 
Valachie avec 12 districts compris entre l'Olte, le Danube et les Carpathes; 
l'Olténie avec 5 districts de l'Ouest de la Roumanie, limitrophes de la Hon- 
grie, la Serbie et la Bulgarie, et enfin la Dobrodja avec les deux districts 
lunitrophes de la Mer Noire (1). Dans le tableau No. 1, nous avons inscrit 
le chiffre de la population des trois premières de ces divisions territoriales 
en 1859 et en 1899, et nous avons calculé dans la colonne 4 l'augmentation 
de la population en chiffres absolus, et dans la colonne 5, le taux d’accrois- 
sement par 1000 habitants obtenu dans tout l'intervalle qui sépare-les deux 
recensements. Dans la dernière colonne on indique la »oyenne annuelle 
d'augmentation de la population, ainsi qu'il résulte de la différence entre 
les résultats des deux dénombrements. Nous représentons d'abord les mêmes 
éléments pour les contrées du pays, qui n’ont pas varié. En suite nous avons 
ajouté les calculs concernant tout le pays, dans sa situation de 1859 à 1899, 
c'est-à-dire en admettant que les différences qui existaient entre ces épo- 
ques sont compensées par le retranchement et l'addition territoriaux et po- 
litiques, qui se sont produits en 1870. 

Nous avons dit plus haut que de 1859 jusqu'à 1809, on n'a plus fait en 
Roumanie aucun dénombrement sérieux et cemplet des habitants, et que 


(1) Dans la carte de la fin de l'ouvrage se trouvent précisées ces quatre divisions ter- 
ritoriales, qui ne sont d'ailleurs admises que pour faciliter notre étude. 
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Accroissement de la population de la Roumanie de 1859 à 1890. 


Tableau No. 1. 


Population Taux de l'ac-| Taux de 
a Em, FORT dénombrée en[Aceroissement! croissement Jaceroisse, 
| TERRITORIALE DE LA |Jdenombrée en É ment annuel 
1859 60 Décembre de 1859-99 par 1 000 par 1 000 
ROUMANIE 1899 habitants habitants 
mm ——__—_—_—— 
1 2 ë] 4 5 6 ' 
| 
| Moldavie(sans Bessarabie)| 13254001 1 848 122 322 710 394 9,8 
|'Grande Valachie 1 580 596 2659517 1072921 670 10,9 
(ONE PCR EC, Da S14 3251" "Mr 181 243 300 918 450 14,1 
Koumanie (sans Bessarabie) À 
et sans Dobrodja .. . 2720.327| 5 688 882% 190: 655 520 1 
Roumanie (avec la Bessa- 
rabie en 1859 et la Do- 
brodja en 1899) . . . 3864948 5956690! 2091842 510 15 


les recherches fiscales de 1884, 1889 et 1894 ne sauraient être prises en 
considération, En maintenant ces deux termes extrêmes: 1859/60 et 1809, 
et admettant comme exacts les résultats de ces opérations, nous avons 
cherché à reconstituer la population probable de la Roumanie pour chaque 
année depuis 1859. Nous nous sommes servi dans ce but de la statistique 
du mouvement de la population, qui, surtout pour les dernières époques, 
offre une pleine garantie d'exactitude. Nous avons emprunté à cette statis- 
tique le nombre des naissances inscrites dans les registres de l'état civil du 
pays de 1859 à 1899 et celui des décès pour la même époque. Ces deux 
éléments comparés entre eux nous ont fourni le troisième, l'accroissement 
naturel de la population, produit chaque année par l'excédent des naissances 
sur les décès. Pour que le calcul soit complet, nous avions encore besoin 
d'un élément : les fluctuations provoquées dans le chiffre des habitants par 
les émigrations et les immigrations. Comme il n'existe malheureusement au- 
cune statistique roumaine, qui enregistre ces faits, nous avons eu recours à 
la voie de la déduction pour trouver le chiffre de ces fluctuations ; c'est-à- 
dire que nous avons déduit du total de l'accroissement de la population 
obtenu entre 1859 et 1899 la somme de l'excédent des naissances sur les 
décès, et nous en avons conclu que la différence doit représenter le chiffre 
de la population venue du dehors et établie dans le pays dans cet inter- 
valle de 40 ans. 

Bien que le territoire, auquel se rapportent les chiffres résultant de ces 
deux recensements, ne soit pas resté le même, dans le but de rendre pos- 
sibles la comparaison et la reconstitution des données pour le passé, nous 
avons considéré, ainsi que nous l'avons dit plus haut, que les différences 
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II 
survenues à la suite de l'acte politique de 1878 se compensent pour ce 
qui touche à la population. Sous cette réserve l'augmentation du nombre 
des habitants de la Roumanie de 1859 à 1800 s'élève (voy. le tableau 
No. 1) à 2 091842. Cette augmentation de la population roumaine, pen- 
dant 40 ans, a été produite par 1762 286 unités résultant de l'excédent 
total des naïssances sur les décès, plus 329 536, qui représentent la diffé- 
rence entre les émigrations et les immigrations. différence classée en faveur 
de l'immigration des étrangers venus et restés dans le pays pendant ce laps 
de temps. Comme nous n'avons aucune norme concrète pour établir la 
marche de ces immigrations, nous ne pouvons qu'attribuer à chaque année 
la moyenne arithmétique résultant de la division des 329 556 immigrants 
restés dans le pays par le chiffre des années de cet intervalle, ou en d’au- 
tres termes, qu'évaluer à 8 239 le nombre des étrangers établis chaque année 
dans le pays. 

À l'aide de ces deux facteurs: excédent 'des naissances sur les décès et 
chiffre moyen des immigrants, nous avons reconstitué dans le tableau No. 2 
la population probable de la Roumanie pendant les années de 1859 à 1890. 
Il est clair que les résultats de notre calcul ne peuvent être considérés 
que comme des évaluations approximatives. Cependant étant donnée la 
certitude de l'élément le plus important : la différence entre les naissances 
et les décès, il convient d'accorder aux chiffres présentés dans ce tableau 
une valeur appréciable, parce que la distance jusqu'à la réalité ne peut être 
qu'insignifiante. 

Le Royaume de Roumanie se divise actuellement, au point de vue admi- 
nistratif et politique, en 32 départements. Leur population, à la fin de 1890, 
est indiquée dans le tableau No. 3, avec le chiffre de leur surface territo- 
riale, déduite des calculs du Crédit foncier roumain. 

La densité de la population de la Roumanie est de 45, habitants par 
Km. c. En comparaison avec la densité des autres États de l'Europe, 
calculée d'apres «Geographisch-statistiche Tabellen» du professeur v. Jura- 
schek, la Roumanie occupe le 15* rang. La population de la Roumanie 
semble plus dense, quand nous considérons à part ses principales divi- 
sions territoriales. Ainsi qu'on peut le voir par le tableau No. 3, la partie 
la plus peuplée du pays est la Grande Valachie, qui abrite, sur une surface 
de 52565 Km. c, une population de 2659517 habitants, avec une den- 
sit de 50,, âmes par Km. c. En deuxième ligne vient la Moldavie avec 
une ctendue de 38 224 Km. c. et une population de 1 848 122, soit 48, 
habitants par Km. c. Sous ce rapport l'Olténie se rapproche de la Mol- 
davie, la densité de sa population étant de 47%. C'est dans la Dobrodja 
que nous trouvons la population la plus rare: là sur une étendue de 
15536 Km. €. ne vivent que 267808 habitants, ce qui revient À 17% 
habitants par Km. c. La cause de cette rare dissémination des hommes 
dans les districts d'au-delà du Danube provient de la présence d'une grande 
surface d'eau qui couvre la troisième partie de ces régions. Dans le seul 
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Reconstitution basée sur les recensements et le mouvement de la population 
(Roumanie: avec Bessarabie en 1859, avec Dobrodja en 1899) 
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44 454 EST ec TOR SR. 
43 895 8 239 3 909 075 | 
41 043 8 239 4018957 | 
37 072 |, 8 239 4 044 208 
41 005 8 239 4 093 452 
31 151 8 239 4 132 842 
25208 8 239 4115 818 
29 300 8 239 4153 303 
37 047 8 239 4 198 049 
43 485 8 239 4 250 373 
35 589 8 239 4 294 201 
30 434 8 239 4 332 874 
0 57 8 239 4 347 089 
227) 8 239 4 355 701 
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29 S02 8 239 4 399 230 
38 090 8 239 4 440 105 
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8 o14 8 239 4 545 821 
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77 005 8 239 4 802 037 
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53 581 8 239 5 318 341 
05 990 8 239 5 392 570 
23 702 8 239 5 424 517 
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50 728 8 239 5 544 700 
82 489 8 239 5 035434 
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5 950 690 85 414 S 239 5 950 090 Le recensement a eu lieu 
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l'excédent des immigrations 
80 353. C4 6125742 | vu le courant intensif de l'é- 
70 050 - 0 195 798 | migration des Juifs, qui a 
| suivi durant cestrois années, 
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Population de la Roumanie par départements et densité de la 
population en 1890. 


Tableau No. 3 
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district de Tulcea, les emplacements occupés par les cours d’eau, les étangs 
et les roseaux comprennent une surface de 4406 Km. c. plus de 51°/, de 
tout le territoire de ce district; en sorte que si nous déduisions de ce 
calcul les endroits inhabitables, la densité du district de Tulcea s’élèverait 
à environ 30 habitants par Km. c. 

Dans les calculs inscrits dans le tableau No. 3 nous avons tenu compte 
de la population et de la surface de tout le royaume, sans distinction de 
communes rurales et urbaines. Il est incontestable que la présence de grands 
centres influe sensiblement sur la densité de la population. Si la Grande 
Valachie représente la plus grande densité, il faut l'attribuer, en partie, à 
la capitale Bucarest, qui abrite 276 178 âmes sur une surface de 55 Km (os 
soit 5021 par Km. c. Il n'est pas moins vrai que l’état économique de cette 
division territoriale, qui comprend une vaste surface agricole, cultivée en 
céréales, contribue, à son tour, comme la présence de la Capitale, à l'affluence 
plus prononcée de la population dans cette partie du pays que dans les autres. 

La division, d'après le sexe, de la population présente, en Roumanie, le 
même caractère que dans la plupart des états du Sud de l’Europe: le sexe 
masculin prédomine dans la proportion de 103 hommes pour 100 femmes. 
La population se constitue de 3026639 hommes et 2930051 femmes, 
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ce qui signifie que, pour 100 habitants 50,4 sont de sexe masculin, 49% 
de sexe féminin. La préponderance du sexe masculin dans la population 
roumaine, que nous rencontrons aussi dans Îles régions hors du royaume 
habitées par des Roumains, est déterminée, d'un côté, par l'affluence des 
naissances de garçons (106-107 garçons pour 100 filles), d'autre part, par le 
courant d'immigration qui a persisté rigoureusement dans toute l'énoque 
moderne de l'État Roumain. Comme d'habitude les étrangers immigrants 
sont, pour la plupart, des hommes adultes, qui ont été attirés par des of- 
fres de travail et de gain plus facile à trouver dans un pays étranger, où 
tout a été à refaire, il est naturel que cette masse d'étrangers augmente 
le pourcentage du sexe masculin dans la constitution de notre population; 
c'est ce qui explique pourquoi la prépondérance du sexe masculin est plus 
prononcée dans les villes (25°,,). L'agglomération de l'élément étranger venu 
du dehors et des villages influence, comme il est clair, la constitution de la 
population urbaine. 

Il faut remarquer que, dans le recensement de 1859 60, la proportion 
des hommes était plus forte qu'aujourd'hui: 51,,°/, d'hommes pour 48, de 
femmes. Si cette répartition entre les sexes a été établie exactement, il y 
a 40 ans, la situation actuelle nous prouve la tendance des sexes à s'éga- 
liser en nombre, tendance qui s'affirme aussi dans la marche des naissances, 
durant les 25 ans qui suivent, où l’on observe une baisse graduelle du poar- 
centage des garçons nouveau-nés. 

La partie la plus nombreuse de la population de tout le pays est formée 
par les célibataires, qui prennent 55°/, du total (dans ce nombre sont aussi 
compris les enfants). Viennent ensuite les personnes mariées avec une pro- 
portion de 38°, les veufs avec 6, et les divorcés o0.3°/,. La proportion des 
célibataires est plus grande dans les villes que dans les villages, ce qui est 
en liaison avec l'observation faite au sujet de la nuptialité de la population 
urbaine, laquelle d'ordinairé est plus restreinte que celle des habitants de 
la campagne. 

Divisés par sexe, les divers groupements de l'état civil dénotent la pré- 
pondérance des hommes, surtout chez les enfants et les célibataires, et dans 
une petite mesure, chez les mariés. Pour les veufs et les divorcés, au con- 
traire, c'est le sexe féminin qui prédomine dans une proportion plus ac- 
centuce que la différence entre les sexes pour les autres groupements. Parmi 
100 personnes veuves, on a enregistré, en Roumanie, environ 30 hommes et 
70 femmes ; les personnes divorcées sont de même dans la proportion de 
39 à 61. Ce fait, qu'on rencontre aussi dans le recensement d'autres pays, 
confirme les constatations faites par la démographie à ce sujet, et s explique 
par ces circonstances, que les veufs se remarient plus rapidement et plus 
facilement que les veuves, et qu'en général les femmes veuves vivent plus 
longtemps que les hommes. Il ne faut pas oublier non plus la prédilection 
habituelle des femmes, surtout celles des villes, de se déclarer veuves, quand 


A5 
elles sont arrivées, sans se marier, à un âge plus avancé. Dans les villes 
la répartition d'après le sexe des personnes veuves est tout-à-fait trap- 
pante, 20 hommes pour 80 femmes! 


Le groupement de la population, au point de vue ethnique et politique, 
a, en Roumanie, une importance toute particulière. Non que l'unité et l'ho- 
mogénéité de la nation roumaine puissent chez nous être mises en dis- 
cussion; l'élément roumain représente ici plus de 02°}, du total des habi- 
tants. Il n'existe pas de question des «nationalités», et il ne pourrait en 
exister, heureusement, dans le Royaume de la Roumanie. Il n’en est pas 
moins vrai que la présence d'éléments étrangers, qui affluent surtout dans 
les villes et qui teintent souvent, en proportions considérables, les éléments 
nationaux, doivent faire l'objet d'une étude spéciale, pour quiconque s'occupe 
de la population de la Roumanie. 

Nulle part la recherche à faire dans cette direction ne se présente dans 
des conditions aussi difficiles et aussi embrouillées. Rien de plus malaisé 
que de préciser et de définir l'objet de l’investigation statistique, qui, comme 
il est clair, doit s'accommoder aux circonstances politiques et réelles qui 
caractérisent le groupement des habitants en Roumanie. 

S'agit-il de «nationalité» ? Non, parce que cette question chez nous ne 
présente pas beaucoup d'intérêt, et ce terme ne saurait s'appliquer dans le 
sens strictement scientifique aux groupements qui séparent les habitants 
du Royaume, 

De même on ne pouvait poser la question au point de vue du pays 
d'origine, parce que la plupart des étrangers, qui habitent ici n'auraient pu 
répondre, même avec la meilleure volonté, afin de fournir la note nécessaire 
à notre investigation. 

La recherche non plus de la langue parlée ne pouvait nous être de 
grande utilité: parmi les étrangers qui habitent la Roumanie, la plus grande 
partie, qui appartiennent au culte mosaïque, parlent le dialecte allemand 
corrompu comme tous les Israélites, une autre partie des Etrangers parlent 
roumain et une petite fraction seulement, établis depuis peu, parlent la 
langue de leur pays d'origine. Notre intérêt, déterminé par les circonstances 
politiques et par la constitution réelle de la population, était de distinguer les 
Roumains—en prenant ce mot dansle sens national et politique—de tous les au- 
tres étrangers qui habitent avec eux. Car la situation des habitants de la Rou- 
manie, créée par sa législation, est la suivante: hormis la population roumaine, 
composée de tous ceux qui jouissent des droits politiques et civils (droits 
électoraux), nous avons deux catégories d'étrangers: les uns, qui appar- 
tiennent de droit à tel Etat, sont inscrits dans les registres des représen- 
tants étrangers et jouissent de leur protection ; ce sont, pour nous exprimer 
ainsi, des citoyens étrangers établis, les uns provisoirement, les autres dé- 
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{initivement, en Roumanie. L'autre catégorie est formée par ces étrangers, 
pour la plupart distincts par la race, la langue, les mœurs et la religion, 
de la population dominante, venus dans le pays depuis plus ou moins 
longtemps ; ils ont perdu l'exercice de la protection de l'État d'où ils sont 
partis, mais ils ne sont pas devenus citoyens Roumains, parce que la Cons- 
titution du pays prescrit, pour l'obtention de cette qualité, le vote d'une 
Joi individuelle par les deux Corps législatifs. Cette catégorie d'étrangers, 
composée en majorité de Juifs venus de Galicie et de Russie, comprend 
des éléments d’autres nationalités, tels que Bulgares, Austro-Hongrois, Russes 
entrés depuis longtemps dans le ‘pays, et qui ont perdu leur nationalité ou 
leur protection d'origine. Ces éléments vivent sous la protection roumaine, 
jouissent de tous les droits civils comme les autres habitants autochtones 
ou naturalisés, et ne sont privés que de l'exercice des droits politiques du 
citoyen roumain. 

Nous avons dû tenir compte de cet état concret des choses à la rédac- 
tion du formulaire statistique pour l'inscription de la population. L'objet 
de la question concernait la situation de citoyen (Staatsangehôrig) de l'ha- 
bitant: s’il était citoyen Roumain, on le passait dans la première colonne 
du formulaire (1); si l'habitant n'était pas Roumain, on le passait dans la 
rubrique des étrangers, d'après la distinction suivante: pour celui qui jouissait 
de la protection d'un État étranger, on inscrivait le nom de l'État auquel 
il appartenait; pour l'étranger qui n'appartenait à aucune protection étran- 
gère, on l'enregistrait dans une rubrique spéciale: «Non soumis à une pro- 
tection étrangère.» 

Au dépouillement des données on a combiné l'élément de citoyen, qualifié 
ainsi qu'il est dit plus haut, avec les données sur la religion professée par 
chaque habitant. De cette combinaison partielle, nous avons pu extraire le 
groupement de la population de la Roumanie, de la manière indiquée dans 
le tableau Nr. 4. 

Les Roumains forment naturellement la couche la plus épaisse et la plus 
compacte de la population du Royaume, Le recensement a distingué 5 248 296 
habitants Roumains, ce qui, en rapport avec le total de la population, re- 
présente 921 pour 1000. Le recensement n'a pas séparé, parce que tel 
n'était pas son objet, le groupement des citoyens roumains, au point de 
vue ethnique ou de leur pays d’origine; mais, comme nous l'avons dit plus 
haut, la question ne présente pas beaucoup d'importance, étant donné que 
la grande majorité des Roumains sont aborigènes et que les éléments é- 
trangers naturalisés ne constituent qu'une faible minorité, par rapport à la 
couche épaisse des autochtones. Comme indication ethnographique, nous 


(1) La femme suit, d'après le Code Civil Roumain, la situation politique du mari, les 
enfants, celle du père, excepté les enfants du père, devenu citoyen Roumain par natu- 
ralisation, lesquels étaient déjà nés au moment où on la lui a accordée; ces enfants 
sont considérés comme étrangers jusqu’à l'obtention de la naturalisation. 
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Répartition de la population d’après la nationalité et la protec- 
tion des habitants. 
Tableau No. 4. 
CITOYENS ET PROTEC- GRANDE ë ROUMAN 
OS MOLDAVIE | race | CLTÉNIE | DOBRODJA Ans, 
1 2 3 4 5 6 
————————_——._—_—__—___—_…— "1 5 1 6 
Roumains. +." . k 10600470] 2487000] r 140 124 245 742] 5 489 206 
Sujels étrangers: 
Austro-Hongrois . . , . | 24 529 02 302 14 100 3117 104 108 
Allemands #5 1 352 4975 910 399 7 636 
Bulgares APRES .: 6. I 001 4 018 I 240 I IOÿ 7 904 
Française. . ee 330 1 049 05 120 I 504. 
Giecs et. … 0 4 808 9 871 1159 4219 20 07. 
ltaliens Femae nc 1 818 4 024. I 396 1 603 8 8ar 
Pusses. fs... 1 094 1131 37 1 339 4201 
SOPDES En CE a UN 197 LEO 7} 2 616 59 3 959 
LOIRE VTT ONE : 2032 10 843 3 540 5 974 22 989, 
Autres États. ne. 309 I 019 78 220 I 620 
fuifs : 

Sujets étrangers . . . . 2510 2 383 694 272 5 859 
De protection roumaine . 193 282 53 142 4 187 977 250 588 


Autres étrangers de pro- | 
tection roumaine . . . 7 190 10 083 2 037 2 702 22 072| 


Population au total . .| 1848122] 2659517| 1181 243 267 808] 5 956 690 
l 


ne ferons que mentionner l'existence de quelques milliers de Tcheangaï et 
de Szeklers, d'origine hongroise presque totalement perdue dans le cours 
de quelques siècles, qui sont établis et vivent, comme citoyens roumains, 
dans la partie centrale de la Moldavie (districts de Roman, Bacau et Falciu). 
Il y a encore quelques tronçons de Bulgares et de Serbes disséminés dans 
les communes, le long du Danube, maïs qui sont complètement nationa- 
lisés. Nous ne parlons plus des hordes relativement nombreuses de Bohé- 
miens, dispersés dans presque tous les districts du pays; le plus grand 
nombre a renoncé au caractère nomade et s'est établi, dans les villages 
roumains, et il n'y en a qu'un petit nombre, étrangers pour la plupart, qui 
mènent encore aujourd’hui une vie barbare, en parcourant le pays avec leur 
attirail caractéristique. La seule partie du pays où les éléments d’origine 
étrangère sont plus nombreux dans la masse des Roumains, c'est la Dobrodja. 
La population de cette province, qui n'a été annexée à la Roumanie que 
depuis un quart de siècle, a été formée, en grande partie, par des colonies 
Ctrangères, qui ont gardé, il est clair, jusqu’ aujourd'hui, leur caractère ethnique, 
bien que, par l'annexion, ils soient devenus citoyens du Royaume. Les prin- 
cipales nationalités qu'on y rencontre, outre les Roumains, sont des Turcs 
et des Tatares, des Bulgares, des Russes et des Allemands. 
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Sur le reste de la population qui vit en Roumanie, la statistique a enre- 
gistré un nombre de 188 833 sujets étrangers, qui représentent 31.7 par De 
habitants. Ce sont les Austro-Hongrois qui; grâce à la position géographique 
et aux relations commerciales que l’on entretient activement entre les deux 
états voisins, occupent la proportion la plus importante du total des sujets 
étrangers établis en Roumanie. Comme citoyens de la monarchie austro- 
hongroise se sont inscrits 104 108 habitants, {1} ce qui représente une propor- 
tion de 17, pour ‘0 du total de la population du Royaume et 55°/, du 
chiffre des sujets étrangers. Notons ensuite parmi les citoyens des autres 
États qui vivent en Roumanie, 23 000 Turcs, (2) 20000 Grecs, 8 841 Ita- 
liens, 7 964 Bulgares, 7636 Allemands, 4201 Russes, 1 564 Français, etc. 
ainsi que 5 859 Juifs qui jouissent d’une protection étrangère. 

La deuxième catégorie d'étrangers, qui, par une circonstance ou une 
autre, ont perdu la protection étrangère, ou qui y ont et sont 
donc aujourd’hui sous la protection de l'État roumain, forme total de 
278 660 habitants, répartis en 256 588 Juifs et 22072 étrangers de diffé- 
rentes nationalités. Proportionnellement cette catégorie d'étrangers représente 
47% par 1000 habitants du pays,ils sont donc une fois et demie plus nom- 
breux que les sujets étrangers. 

En récapitulant pour mémoire la répartition proportionnelle des habitants, 
de ia Roumanie, nous trouvons que, sur I 000 âmes, 921 sont des citoyens 
Roumains, 31, des sujets étrangers et 47, des étrangers sous la protection 
roumaine. Parmi ces derniers, les Juifs représentent 43°/, par rapport à la 
population de tout le Royaume. Au total l'élément étranger occupe 79/4 
du total du pays. 

Les proportions changent sensiblement si nous considérons à part chaque 
division territoriale de la Roumanie. En Moldavie la population paraît 
plus parsemée d'étrangers que dans le reste du pays; là, la proportion 
des Roumains diminue (869 par ‘/,,) et ce sont les étrangers de pro- 
tection roumaine, (Juifs en grande partie) qui, en première ligne, profi- 
tent de cette décroissance, 106 par "/,), puis les autres étrangers (25 p.°,,,). 
Dans la Valachie, la proportion des sujets étrangers est de 37 p. 
celle des étrangers de protection roumaine de 26, le reste de 037°/,, ap- 
partient aux Roumains. Le plus fort contingent est fourni par les Rou- 
mains dans la population de f'Olténie, qui jusqu'aujourd'hui s'est con- 
servée plus à l'abri des éjéments hétérogènes. Sur 1000 habitants nous 
rencontrons ici 927 citoyens Roumains, il ne reste donc qu'une infime mi- 
norité pour les étrangers, dont les sujets des autres Etats forment 23 et 
les étrangers de protection roumaine, à peine 5 p. ‘/w. La proportion des 


(1) Dans ce nombre sont compris les Roumains de Transylvanie, citoyens de la mo- 
narchie Austro-Hongroise, qui se sont trouvés établis en Roumanie. 


(2) Ici sont compris les Roumains Macédoniens, sujets de l'empire Ottoman, qui se 
sont trouvés établis en Roumanie. 
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sujets des autres Etats forment 23 et les étrangers, de protection roumai- 
ne, à peine 5 p. /. La proportion des sujets étrangers est plus impor- 
tante en Dobrodja: 692/,,, les autres étrangers de protection roumaine ne 
prennent que 14 ; la différence jusqu'à 1000, soit 917, est comblée par les 
citoyens roumains de Dobrodija. 

Pour ce qui concerne les Juifs, qui vivent sous l'égide roumaine, leur 
répartition entre les autres habitants est très irrégulière. Spécialement, la 
population de ce culte se trouve agglomérée dans les villes et les villages 
de la Moldavie, où ils forment parfois la majorité des habitants. Les 
Juifs forment un peu plus de la dixième partie de toute la popula- 
tion de la Moldavie. Leur condensation ici s'explique par le fait qu'ils 
sont venus des régions limitrophes de la Russie et de l'Autriche (Ga- 
licie), attirés en Moldavie par la perspective d’une vie facile à ga- 
gner, aux sources de la richesse économique de ce sol fertile et en grande 
partie encore vierge. L'immigration des Juifs en Roumanie dure à peu 
près depuis la fin du XVIIIe siècle, mais elle n'a revêtu un caractère 
intensif que dans la période de 1831 à 1838, où le nombre des Juifs 
a doublé. De cette époque jusqu'à 1859, et plus tard même, l'immigration 
sest maintenue, mais non avec autant de tenacité, le courant ayant été 
enrayé par les mesures administratives prises par le gouvernement roumain (1). 
La migration des Juifs de Moldavie et leur établissement en plus grand 
nombre en Valachie n'a commencé qu'après 1860 : à cette date on a enre- 
gistré dans toute la Valachie 9234 habitants de religion mosaïque, et 40 
ans après, leur nombre s'est élevé à plus de 65 000, soit 7 fois plus grand. 
La population de l'Olténie se montre plus résistante à se mêler avec les 
étrangers, elle ne comprend que 3°, de Juifs. Ê 

Il paraîtra peut-être instructif de faire une comparaison entre l'état de 
1859/60 et celui de 1899, au point de vue du groupement d’après la pro- 
tection des habitants de la Roumanie. En compulsant les résultats de 
l'ancien recensement, nous avons trouvé la population des Principautés 
Unies Roumaines constituée par 3670253 Roumains (9520/, du total); 
51427 (13°/0) sujets étrangers, à savoir: 28186 Austro-Hongrois, 9 545 
Grecs, 3658 Prussiens, 1 142 Français, 2706 Russes, 2631 Turcs, le reste 
des autres États, et 134 168 (35%,0) Israélites. Dans cet intervalle de 40 
ans les éléments étrangers ont considérablement augmenté, car de 48°/,0 
qu'ils étaient alors, ils représentent aujourd'hui 79 °/,,; on remarque sur- 
tout la multiplication des sujets austro-hongrois, qui a presque triplé comme 
chiffre a5solu, comme celle des Juifs a doublé. 

La répartition, d'après la religion, de la population nous prouve la pré- 


(1) Voici quel a été, à différentes époques, le nombre des Juifs en Moldavie, d'apres 
les recensements officiels: En 1803, 3000 chefs de famille, ou approximativement 12 000 
âmes; en 1820, 4 700 chefs de famille, ou environ 19 oo0 âmes; en 1831, 37 000 âmes; 

en 1838, 80 000 âmes, en 1859, 118 922; en 1899, 195 792 âmes. 


20 


dominance du culte orthodoxe professé par 915 pour ‘/,, par les habi- 
tants de la Roumanie. Au deuxième rang comme importance vient la 
religion mosaïque répandue entre 262447 habitants et formant une pro- 
portion de 44°/50. 

Les catholiques et les protestants ne s'élèvent même pas à 30°/,, et pour 
ce qui concerne les autres cultes, le nombre de leurs prosélytes est sans 
importance, en rapport avec la religion prédominante du pays. 


Dans un an il y aura 40 ans révolus que la Roumanie, suivant le bon 
exemple des pays démocratiques et désireux de culture, a introduit par la 
loi de l'instruction de 1864 les principes de l'obligation et de la gratuité 
de l’enseignement primaire, principes qui, deux ans plus tard, furent aussi 
inscrits dans la Constitution de l'État. Bien que l’histoire des écoles rou- 
maines ne date pas seulement de 1864, car la lutte pour l'expansion de 
l’enseignement dans le peuple est plus ancienne d'un siècle, l'organisation de 
l'instruction n'est entrée qu'avec l'investissement de l'État dans sa forme 
moderne dans la période d'activité régulière et continue. ‘ 

L'application de l'obligation de l'enseignement primaire a rencontré chez 
nous, au début, des entraves nombreuses, et malgré la lutte que l'on a sou- 
tenue et que l'on soutient, malgré tous les moyens coërcitifs que l'on a 
employés, le progrès de l'instruction a été lente et difficile et tout aussi 
dispendieuse. Les difficultés dérivaient d'un côté de la pénurie des mo- 
yens financiers dont on avait besoin pour fonder des écoles primaires 
dans chaque commune; cependant l'État roumain n'a négligé aucun sacri- 
fice, et les gouvernements se sont toujours fait un titre de gloire de la 
création de nouvelles écoles. D'autres difficultés découlaient et découlent 
encore de l'obstination que l'on rencontrait chez les habitants, quand il est 
question d'envoyer les enfants à l'école. C'est une opposition qui ne pro- 
vient pas d’un esprit hostile à l'enseignement, dont l'habitant n'a pas pé. 
nétré les avantages ; au contraire, l'amour de l'école est grand, son utilité 
bien appréciée, mais ce qui l'empêche d'envoyer les enfants à l'école, c'est 
l'intérêt économique. La grande majorité de la population rurale de la 
Roumanie (environ 90 *‘/;) est constituée par des agriculteurs; le paysan, 
petit propriétaire ou cultivateur, tirant exclusivement ses moyens d'existence 
de la culture de la terre, a, dans les bras de l'enfant, une aide d'une valeur 
sans égale; donc, distraire l'enfant des travaux des champs, c'est enlever 
au paysan un secours indispensable. De là dérive toute jobstination du 
paysan roumain contre l'exécution de l'obligation de mettre ses enfants 
à l'école; les garçons comme les filles sont des auxiliaires économiques, 
dont le chef d'une famille ne peut se priver qu'au prix de sacrifices. 

Cependant le progrès réalisé en Roumanie, sous le rapport de l'instruction, 
durant ces 40 ans, est indiscutable. La fondation d'écoles primaires dans 
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chaque commune, le nombre des élèves ayant terminé leurs études primaires 
et qui augmentent chaque année, le développement pris par l'enseignement 
secondaire et supérieur, sont des preuves péremptoires de l'avancement de la 
culture en Roumanie. 

Mais, quand il s'agit de juger le degré d'expansion de l'instruction dans 
le peuple, nous ne pouvons présenter une image plus vive, plus fidèle, plus 
frappante qu’ en examinant la mesure dans laquelle se divise la popula- 
tion entre ceux qui savent lire et les illettrés 

Dans le formulaire du recensement de 1899 on a admis, à ce point de 
vue, comme très intéressant pour l'étude de notre corps social, le groupe- 
ment que nous avons établi d’après le type général adopté par l'Institut 
international de statistique pour le recensement séculaire. En face de chaque 
nom l'agent recenseur a noté si la personne recensée sait lire et écrire ou 
non. La distinction pour les habitants qui ne savent que lire sans savoir 
écrire, ou vice-versà n’a plus été faite, car c'est une question qui n'a pas 
d'importance. 

Au dépouillement des données concernant l'instruction, on a eu en vue 
de classer la population d'après l'âge. Chez nous la loi prévoyant l'obliga- 
tion de l'instruction primaire pour les enfants de 7 à 14 ans accomplis, 
nous avons distingué la population en âge de l’école du reste de la popu- 
lation, en éliminant du calcul les enfants au dessous de 7 ans accomplis. 

Le groupement des habitants, fait d'après cette norme, se montre dans 
le tableau suivant No. 5, dans lequel nous avons inscrit les résultats en 
chiffres absolus et proportionnels, séparés pour les communes urbaines, ru- 
rales et pour le pays entier. 

La différence est radicale entre la population urbaine et la population 
rurale sous le rapport de la propagation de l'instruction. Dans les villes 
les écoles ont été fondées plus tôt, le personnel didactique suffisant, le 
contrôle plus sérieux, les distances jusqu’à l’école plus courtes; les habitants, 
à Cause de leur genre de vie, plus conscients des bienfaits de la culture, 
n'hésitent pas à envoyer leurs enfants à l'école; dans de telles condi- 
tions, l'obligation de l'instruction primaire a été appliquée plus facilement, 
les écoles des villes regorgent d'élèves et les créations nouvelles devien- 
nent chaque jour nécessaires. C'est là que le progrès de l'instruction est en 
relief: sur 100 enfants, de 7 à 14 ans, 65 savent lire et un tiers seule- 
ment ont été trouvés illettrés. Dans le reste de la population adulte et 
d'âge mur, le nombre des illettrés étant encore considérable CEPLA 
toute la Population urbaine (depuis 7 ans en sus) se divise par moitié 
entre ceux qui savent lire et ceux qui ne savent pas. Nous ne possédons 
pas à ce sujet de données antérieures (1) pour les mettre en comparaison 
avec la dernière situation, mais il est hors de doute que, dans la popu- 


(1) Au recensement de 1859, l'élément de l'instruction n'a pas figuré dans le formulaire. 
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Population répartie d’après l'instruction 
(Population au-dessus de 7 ans révolus) 


Tableau No. 5 


—————— 


Habitants È TOTAL 
de 7-14 ans Habitants au- Habitants au-dessus 
révolus dessus de 15 ans de 7 ans révolus 
—————— — = — == 
Sachant | egrés |. Sachant À Iljettrés |. Sachant | lilettrés 


lire et écrire! lire et écrire| lire et ecrire 


oo 


: Dans les fchif. abs. 120 310 64 971 | 340997 | 400 073 | 401 307 | 471 944 


villes |. 209 65,0 25,0 45,5 | ds 40,4 50,6 
Dans les com- f abs. | 210199 | 718 297 | 301103 1245009327 571302 | 3177 829 
munes rurales | ‘, 22,6 De 12,6 S7,e 15% 4,8 
.. f abs. 330 509 | 783268 | 702100 2 866 205 | 1 032 609 3 619173 
fPays. CO 29,0 71,0 19,7 80.3 22,0 78,0 
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lation des villes, on a réalisé un progrès sensible, grâce à l'activité scolaire 
déployée dans ces dernières années (1). 

Dans les villages, même parmi les enfants en âge d'aller à l'école, la 
proportion des illettrés est, malheureusement, écrasante: 77a%/,- Les obstaz 
cles que l’on rencontre pour l'extension de l'instruction se voient parfai- 
tement bien dans les chiffres du tableau ci-dessus. Malgré les efforts faits, 
malgré le grand nombre d'écoles qui fonctionnent dans les communes ru- 
rales, (3633 écoles avec 4 593 instituteurs à la fin de 1901), malgré tous 
les moyens supplémentaires employés pour que l'instruction pénètre au mi- 
lieu des retardataires : écoles d'adultes, écoles de l'armée etc., toutes ces me- 
sures paraissent insuffisantes, car le nombre des illettrés prédomine: sur 100 
habitants de la campagne, nous n’en rencontrons que 15, qui sachent lire. 
Le contingent puissant des villes influence la proportion des illettrés de tout 
le pays, qui se réduit à 78°/, de la population au-dessus de 7 ans accom- 
plis; la proportion de ceux qui savent lire s'établit à 22°. 

Il n’est pas moins certain que, même dans les communes rurales, le progrès 
de l'instruction est constant d'année en année. À défaut d'autres données com- 
paratives, si nous nous basons sur les chiffres incontestables de la statistique 
des mariages, nous constaterons que, tandis qu'en 1881—85, sur 100 époux, 
dans les communes rurales, 16 seulement savaient signer dans le registre de 
l'état civil, en 1897—en moins de 20 ans—la proportion de ces derniers a 


(1) Une preuve de l'extension croissante de l'instruction dans la couche adulte et müre 
des villes se trouve dans la statistique des époux qui ont su ou non signer dans les 
registres de l'état civil. Citons trois exemples: entre 1881—85 ont su signer en moyenne 
vot/, hommes et 300/, femmes; en 1886.00 nous trouvons en moyenne 60 hommes et 
43 femmes; en 1891—95 71°, hommes et 5o°/, femmes. En 1897. la proportion des 
hommes qui ont signé en se mariant s'est élevée à 78, celle des femmes au-delà de 50. 
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doublé, En rapport avec le passé on peut dire que l'état cultural de la po- 
pulation rurale est florissant et que la diffusion de l'instruction — surtout 
parmi les garcons — marche d’un pas rapide. 

Nous avons dit plus haut que, dans les villages, fonctionne un nombre 
de 3656 écoles primaires. Le nombre des communes rurales étant de 2 908, 
il en résulte qu'aujourd'hui il n'existe plus de commune sans école, les unes 
avec 2 même, là où la population est plus nombreuse ou la distance entre 
les villages très grande. Ces écoles rurales ont donné, en 1901, un nombre 
de 12 500 élèves ayant terminé les études, soit de 3—4 par chaque école. 
Dans les villes fonctionnent 417 écoles primaires avec I 405 instituteurs. 
Dans ces écoles, 9441 élèves ont terminé les études primaires en 1901, 
soit en moyenne, 22 par école. 

Pour prouver l'essor donné à l'enseignement secondaire et spécial public en 
Roumanie, nous mentionnerons l'existence de: 19 lycées complets, 24 gym- 
nases, 7 séminaires, 6 écoles normales pour instituteurs, 10 écoles commer- 
Ciales, 19 écoles professionnelles de filles, 10 écoles secondaires de filles, 4 
écoles normales d’institutrices, 6 écoles d’arts-et-métiers, 4 écoles d'agriculture; 
3 écoles militaires, 2 conservatoires de musique et de déclamation, 2 écoles 
de beaux-arts. L'enseignement supérieur est donné dans les 2 Universités 
de Bucarest et de lassy, dont l’une avec 5 et l'autre avec 4 facultés, 1 école 
de pharmacie, 1 école de médecine vétérinaire, 1 école supérieure d’agri- 
culture, 1 école de sylviculture. Le corps professoral des écoles secondaires 
se compose de 1 421 professeurs et maîtres, et la population scolaire s'élève 
à 16 547 garçons et 4 238 filles présents aux examens. Les Universités et 
les écoles supérieures fonctionnent avec 225 professeurs et conférenciers. 
Le nombre des étudiants inscrits dans les Universités s'élève à $ 900, (dont 
490 filles) et dans les écoles spéciales à 1900. 


Nous n'avons pas de connaissance exacte sur la division de la popula- 
tion d'après la profession ou l'occupation. Bien que ce soit une chose évi- 
dente et notoire que la grande majorité des habitants de la Roumanie tire 
son existence de l'agriculture — cette phrase: la Roumanie est un pays 
éminemment agricole est devenue banale — malgré cela il aurait été d'un 
grand intérêt de désigner par des chiffres le groupement de la population 
d'après la nature de l'activité de chacun. 

Une investigation de ce genre a été faite en 1859—60 avec le dénom- 
brement d'alors, et les résultats n'ont pas été dépourvus de signification (1), 


(1) La population d’après la profession était ainsi répartie: agriculteurs 684 168, com- 
merçants 30 417, artisans 59 869, ouvriers 23 192, fonctionnaires 22 811, professeurs 6 066, 
prêtres 9 702, caloyers 8 750, avocats 318, etc. .. L'agriculture représentait 70o°/, du total 
des chefs de famille. 
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bien. qu'ils n'aient pas présenté une pleine garantie d'exactitude, et qu'ils 
n'aient pas laissé l'impression d’un travail complet. En 1899, en nous ren- 
dant compte de la portée et de la difficulté qui accompagne d'ordinaire 
la recherche de l'élément de la profession, nous n'avons pas voulu la lier 
intimement à l'opération du recensement de peur de nuire à sa bonne ré- 
ussite. Cependant, comme indications générales, on a intercalé dans le for- 
mulaire d'inscription des habitants la rubrique de la profession, où l'on de- 
vait indiquer l'occupation principale et l'occupation accessoire à laquelle 
se livre l'habitant. L'expérience a prouvé encore une fois chez nous que la 
recension de la profession ne doit pas être faite avec le dénombrement 
de la population, parce que les résultats obtenus sont sans valeur. Malgré 
Ja simplicité avec laquelle on a posé ici la question de la profession, elle 
est devenue en réalité, pour les agents recenseurs, très confuse, et leurs 
indications inexactes et incomplètes trahissent les difficultés qu'ils ont ren- 
contrées pour inscrire des réponses convenables. Dans certaines parties cette 
rubrique a été laissée vide, dans d'autres, les expressions employées par les 
agents étant très génériques n'auraient permis aucune classification ration- 
nelle et utile de cet élément statistique. Dans ces conditions, les données 
recueillies sur la profession des habitants ont été abandonnées dans l'opé- 
ration du dépouillement du matériel amassé par le dénombrement de 1809, 
en sorte qu'aujourd'hui comme auparavant nous ne pouvons rien trouver par 
ce moyen. Un recensement professionnel complet serait le seul moyen de 
nous dévoiler la situation exacte. 

Depuis 1899 on a entrepris d'autres recherches statistiques, des éléments 
desquelles se reflète un rayon de lumière sur la manière dont est consti- 
tuée la population de la Roumanie au point de vue de la profession. Ces 
investigations récentes n'ont pas eu pour objet principal la recherche de la 
profession, mais implicitement et ensemble avec les données recueillies dans 
un autre but déterminé, on a réuni quelques notions sur l'occupation des 
habitants. Nous les citons ici et nous allons nous permettre d'en repro- 
duire les résultats, sans avoir l'intention de représenter une classification ué- 
nérale de la population, d'après la nature de l'activité d'où chacun tire son 
existence. 

En Décembre 1900, notre service statistique a entrepris une statistique des 
animaux domestiques, en vue de l'intérêt culminant que cette question 
présente en Roumanie, comme économie nationale et comme politique com- 
merciale. Comme il s'agissait d'un travail général de grande importance, le 
premier qui se soit effectué et réalisé, dans le pays, dans des conditions 
systématiques, nous avons tenu à savoir, à cette occasion, non seulement 
combien il y a d'animaux et de quelle espèce, mais encore à qui appartient 
le bétail recensé, en distinguant leurs possesseurs d'après la profession prin- 
cipale qu'ils exercent. Nous considérions l'élément de la profession comme 
indispensable pour le complètement de ce travail, parce que c'est. pa, 68 
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moven qu'on allait mettre en évidence cette branche de notre richesse na- 
tionale, en établissant qui en possédait la plus grande partie. 

Malgré les difficultés inhérentes à ce genre de recherche, les résultats 
obtenus sont pleins de valeur et d'intérêt. Ils gardent ce même intérêt, quand 
il s'agit de la répartition de la population, et surtout de la population ru- 
rale, parce que, le recensement a dû embrasser presque toutes les familles: 
à la campagne il est rare qu'une famille n'ait pas un animal. On a compté 
alors dans tout le pays 917 321 habitants possesseurs d'animaux (67°/, du 
total des chefs de famille; dans les communes rurales ce rapport s’est élevé 
à 77%/,) que l'on a groupés de la manière suivante, au point de vue de la 
profession, en tenant compte, bien entendu, d'une classification propre et 
conforme au genre de cette statistique : 7 187 grands propriétaires et fer- 
miers de terres (0,;°/, par rapport au total des possesseurs d'animaux) ; 
4 324 (0,:°/,) éléveurs et commerçants de bétail; 787 396 (81,°/) petits 
agriculteurs propriétaires de terres; 89 531 (9,%/,) travailleurs agricoles sur 
la terre d'autrui; 37 654 (3%°/,) commerçants et industriels; 8 090 (04° ;) 
personnes s’occupant exclusivement du transport et le reste appartenant à 
d'autres professions que celles désignées plus haut. Cette recherche a bien 
mis en relief la grande prépondérance de l'agriculture dans le groupement 
professionnel des habitants du Royaume. 

Un an plus tard, en 1901, le ministère de l’industrie a entrepris, tou- 
jours par l'intermédiaire du service de. Statistique générale, un autre tra- 
vail considérable et d'une importance incontestable pour la conduite des 
intérêts économiques du pays. Il s’agit d’une emquéte industrielle, destinée 
à éclairer la situation des industries existant en Roumanie, et les forces 
qui concourent à cette branche d'activité. Nous extrayons des résultats gé- 
néraux fournis par ce grand travail, qui se trouve encore en cours d’exé- 
cution, quelques chiffres concernant la profession des habitants. Dans 53 587 
entreprises industrielles moyennes et petites, nous avons trouvé comme ar- 
tisans : patrons et ouvriers 80000 personnes (53 587 patrons et 26 400 
ouvriers) réparties en 67°/, Roumains, 14°/, sujets étrangers et 19°, étran- 
gers de protection roumaine; en outre vit encore dans environ 700 gran- 
des entreprises industrielles (dont 625 fabriques, usines et ateliers, le reste 
carrières et mines) un nombre de 46 213 personnes, réparties entre 77°/, Rou- 
mains, 18°/, sujets étrangers et 5°/, étrangers de protection roumaine. Par 
suite on évalue en tout à 126 200 (représentant à peu près 8.,°/, du total 
de 1 500000 chefs de famille et personnes isolées) le chiffre des habitants 
appartenant comme activité et moyens d'existence au domaine industriel (+). 

Un autre travail statistique, dressé, cette année, par le Ministère des Fi- 
nances, d'après les cadres budgétaires, a établi que le nombre des fonc- 


(1) Dans ce chiffre n'entrent pas les apprentis, parce que ce ne sont pas des per- 
sonnes établies à demeure. 
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tionnaires publics et des pensionnaires de Roumanie (1) s'élève à 102 000 
(environ 7°/, du total des chefs de famille). 

Enfin, pour ce qui concerne les habitants, qui se livrent à l'agriculture 
comme profession, leur chiffre peut se déduire tant du recensement des 
animaux domestiques que de ia dernière investigation faite par le service 
de Statistique générale, se référant au nombre des cultivateurs du sol. 
D'après la première source, (concernant l’année 1900) la profession d'agri- 
culteur revient à 888438 habitants, d’après la deuxième {situation de 1903) 
le nombre des exploitants agricoles s'élève à 934631 (2) 

En évaluant à dooooo la moyenne des habitants, qui s'occupent avec 
l'agriculture, nous croyons ne pas être loin de la vérité. D'où l'on peut 
conclure que la branche principale de la richesse de la Roumanie occupe 
60!/, du total des chefs de famille et des personnes isolées, qui se trouvent 
dans le pays (3). 

Pour le reste des occupations : commerçants, (4) professions libres, per- 
sonnes sans profession, nous n'avons aucune indication certaine. Par dé- 
duction on pourrait évaluer à 20 environ le pourcentage de ces groupements 
dans la population de la Roumanie. Nous répétons encore que ces données 
ne peuvent être considérées que comme de simples évaluations, sans au- 
cune prétention d'exactitude, destinées seulement à jeter un rayon de lu- 
mière sur la manière dont est constituée, au point de vue social et éco- 
nomique, la population de la Roumanie au temps actuel. 


% 
* * 


Jusque-là, dans notre exposé, nous n'avons fait que rarement une dis- 
tinction entre la situation que présentent la population des villes et célle 
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des villages. Cependant, la différence des habitants, à ce point de vue, pré- 
sente chez nous une importance particulière, à cause de la dissemblance 
radicale, sous beaucoup de rapports, qui existe dans la structure demces 
deux catégories de communes. La dissemblance se montre aussi bien dans 
les considérations sociales et politiques que dans les motifs éonomiques. 
Sous le rapport social la distinction entre les villes et les villages est tran- 


(1) Ici n’entrent pas les officiers et les soldats en activité au nombre de 63.000. 

(2) La différence est explicable: 1) par cela qu'il y a peu de cultivateurs qui ne 
possèdent pas de bestiaux; 2) par l'intervalle de temps, qui sépare ces 2 recherches. 
ct dans lequel il est naturel qu'il se soit produit une augmentation des cultivateurs. 
Dans les deux dernieres années, on a enregistré plus de 80.000 mariages, qui reprc- 
sentent de nouveaux ménages, pour la plupart unités d'exploitation agricole. 

(3) Ici ne sont pas compris les ouvriers agricoles, dont une partie sont pris parmi 
la population mineure, une autre parmi les femmes, une autre parmi ceux venus du 
dehors au temps du travail des champs. 

(4) D'après les matricules du fisc on a extrait, en 1903, un nombre de 50921 com- 
merçants payant patente. Voici leur répartition comme droits de citoyen: 36 508 (L4°/,) 
Roumains, 5 805 (11°/,) sujets étrangers et 14 608 (25°/,) étrangers de protection roumaine. 
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chée et manifeste. La règle naturelle, en vertu de laquelle le progrès se 
produit dans un pays, en rapport direct avec la densité, avec la concentra- 
tion de la population, reçoit une sanction puissante, quand on considère 
l'état de choses en Roumanie. Il est incontestable que l'état social en entier 
se présente plus avancé dans les villes que dans les villages, où le progrès, 
la vie moderne pénètrent difficilement et se répandent lentement. L'aspect 
des grandes villes roumaines prouve que l'on tend à se vêtir, le plus 
rapidement possible, du costume européen ; dès le premier séjour on ob- 
serve que la Capitale du Royaume ne diffère pas aujourd'hui de l'aspect 
d'une ville occidentale des mieux douées. Dans les villages, leur vieux ca- 
ractère se conserve davantage, en général, bien que l’on y constate des 
transformations qui dénotent la transition de la population à une phase 
plus civilisée. II y a de nombreuses localités où le visiteur ne pourrait plus 
reconnaître aujourd'hui l’image des villages roumains décrits autrefois par 
Laveleye. Le progrès lent, mais réel, est dù en grande partie au dévelop- 
pement du réseau de chemins de fer, qui aujourd'hui traversent le pays 
dans tous les sens. 

La différence entre les villes et les villages sous le rapport économique 
est tout aussi profonde qu'au point de vue social. Autre existence, acti- 
vité dirigée d'un autre côté, moyen lucratit exploré dans un autre sens. 
À la campagne, en grande partie, c'est la vie agricole qui prédomine, c'est 
par le travail de la terre que le paysan roumain se procure sa subsis- 
tance. L'industrie y est rare, et en général concentrée dans quelques loca- 
lités particulièrement favorables à son développement : chûte d'eau, proxi- 
mité de la matière première, etc. Le commerce y est aussi faible: les 
habitants de la campagne font leurs emplettes dans les villes et dans les 
foires ; les magasins que l’on rencontre à la campagne sont presque tous 
pour le débit des boissons spiritueuses, négoce auquel se rattache d'ordi- 
naire la vente de quelques petits produits de manufacture (1) .Toute notre 
activité commerciale est concentrée dans les grandes villes et dans les ports 
du Danube et de la Mer Noire. Les entreprises industrielles tendent à 
s'entasser dans les grands centres de population, où les ouvriers sont plus 
nombreux, le débouché plus vaste et les moyens de communication plus 
faciles (2). 

D'autre part la législation roumaine constatant cette différence, fonda- 
mentale entre les villes et les villages, l'a consacrée par l'organisation po- 
litique et administrative, qu'elle a donnée particulièrement à la commune 
rurale. Chez nous la qualité d’urbaine ou de rurale est attribuée à une com- 
mune en vertu d'une loi, et on n'y peut faire aucun changement que par 


(1) Sur 57 000 entreprises commerciales, qui existent dans le pays, plus de la moi- 
tié (29 000) sont concentrées dans les villes, et 28 oo0o seulement sont établies dans les 
communes rurales et ces dernières de mince importance, 

(2) Il y a 22.517 artisans dansles villeset seulement 31 070 dansles villages de la Roumanie. 
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cette voie. Ce n’est pas la même situation qu’en France, par exemple, où 
une commune devient temporairement rurale ou urbaine, selon que sa po- 
pulation est inférieure à 2000 âmes ou dépasse ce chiffre. Indépendam- 
ment du nombre des habitants, (1} la qualification des communes a été 
faite une fois pour toutes en Roumanie par la lot communale de 1864, 
et depuis, les changements ultérieurs sont insignifiants. Politiquement il 
importe à beaucoup de points de vue qu'une commune soit déclarée 
urbaine ou rurale : il existe une foule de dispositions légales, qui s'ap- 
pliquent différemment ou qui ne s'appliquent qu'à une catégorie de com- 
munes. Citons, pour son importance, au point de vue de l'influence 
qu'elle a exercée dans la démographie du pays, la disposition de la loi 
rurale qui entrave l'affluence des étrangers dans les communes rurales, dans 
le sens qu'elle prescrit nécessairement une autorisation de la part du conseil 
communal, pour que l'étranger puisse s'établir définitivement dans le village : 
disposition constitutionnelle qui interdit aux étrangers l'acquisition d'im- 
meubles ruraux; c'est ainsi que l’on distingue de même les bases impo- 
sables pour les propriétés des communes urbaïnes et rurales, et beaucoup 
d’autres distinctions consacrées légalement entre les villes et les villages. 

Maintenant, après avoir montré les motifs, qui donnent, à la démarcation 
entre les villes et villages, une importance particulière en Roumanie, étudions 
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comment se présente la structure de la population à ce point de vue. La 
loi a accordé le caractère urbain à 71 communes, dont 32 chef-lieux de 
département et 39 autres villes plus petites. Dans ces villes se trouvait réuni 
en Décembre 1899, un nombre de 1 119 786 habitants, représentant, comme 
on le voit dans le tableau suivant, à peu près 19°, de la population du 
Royaume. Le reste de 4836904 habitants, ou 81°/,, est répandu dans 
les 2008 communes rurales. 

La population n'est pas classée de la même manière si nous considérons 
à part les divisions territoriales que nous avons admises pour la facilité de 
notre étude. La population urbaine paraît plus nombreuse en Dobrodja, où 
laloi d'organisation de cette province a créé 14 villes, dont la plupart sont 
dépourvues de toute importance ; dans la Grande Valachie la proportion qui 
s'élève à 21, est due à la présence de la Capitale, en sorte qu'en réalité 
la population urbaine afflue surtout en Moldavie, où, dans 21 villes, se 
trouve réunie une population de 372155, ou 20,°/,, par rapport au total 
des habitants de cette partie du pays. 

Dans 10 villes seulement de la Roumaine, le chifre de la population dé- 
passe 20 000. Ce sont, d'après leur ordre d'importance : 

Pucarest, capitale du Royaume, avec 276 178 habitants; [assy, ancienne 
capitale de la Moldavie, avec 77 759 habitants; Galatz avec 62 545; Braïla 
avec 56 300 ces deux dernières, ports sur le Danube; Craïova avec 45 570; 
Ploieshti avec 45 107; Botoshani avec 32 521; Berlad avec 24 310; l'oc- 


(1) I y a des communes rurales beaucoup plus peuplées que des petites villes. 
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Population de la Roumanie répartie entre les villes 
” et les communes rurales 


Tableau No. 6 
——————————.— mm 


Habitants Habitants 
dans les 
DIVISIGNS TERRITORIALES dans les D EN TOTAL 
villes rurales 
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Moldavie j Chiff. ps. FR 372 155 1 475 907 1 848 122 

\ Jo D 79% 100, 
Grande Vatachiel Chifflubs we 502 00; 2 090 912 2059517 | 
\ 10 Ê LE 78% 100 1 

Olténie { Chiff. abs. . 115 430 1 005 813 I 181 243 

\ %o . 9:8 90, 100, 

k Chiff. abs. . 09 590 198 212 207 808 

Brodia f 9 59 9 7 

Do ] \ % : 20,, FA 100, 
Roumanie f Chiffsabs. 1119 786 4 836 964 5956690 
\ “0 - 18, Sr, 100% | 


shani avec 23 601 et Bouzéo avec 21 877. Le port de mer Constantza en 
compte 14653. 
Il est d’un intérêt singulier de rechercher, en rapport avec la répartition 
‘de la population entre les villes et les villages, comment est constituée 
cette population au point de vue des droits de citoyen. Comme partout 
en Roumanie, les éléments étrangers sont agglomérés dans les villes. Le 
genre de vie, la facilité des communications, la variété et la quantité des 
moyens d'existence, tous ces motifs attirent d'ordinaire les étrangers dans 
les grands centres, pleins d'activité, où il est plus facile de trouver une 
occupation lucrative, que dans les communes rurales, habitées par une po- 
pulation avec des besoins modestes et des moyens d'existence restreints. 
Outre ces circonstance communes à tous les pays où les étrangers abondent, il 
existe encore chez nous une cause précise, qui détermine l’affluence des élé- 
ments étrangers dans les villes: nous voulons parler de la dispositions légale, 
mentionnée plus haut, en vertu de laquelle l'établissement d'un étranger dans 
une commune rurale roumaine n'est libre qu'avec l'autorisation du conseill 
communal. Cette loi a été dictée par une nécessité politique inexorable, qui 
s'est produite avec le fort courant d'immigration des Juifs de Russie et de 
Galicie dans la partie nord de la Moldavie. Les chiffres, que nous allons 
présenter ci-dessous, justifient pleinement la raison d'une pareille mesure 
administrative, sans laquelle l’envahissement des villages roumains par la 
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population israëlite aurait été inévitable, avec toutes les conséquences fu- 
nestes qu'un semblable mélange aurait eues pour les indigènes. 

À l'aide de cette barrière protectrice, les Roumains prédominent partout 
dans les communes rurales. Si, pour tout le pays, la proportion des étran- 
gers a été établie à 79°/,, dans la population des villages, ils ne repré- 
sentent que 24°/, à savoir: 11,°/,, Sujets étrangers et 12, étrangers de 
protection roumaine. En face de cette couche légère d'étrangers se dresse 
la masse épaisse des Roumains qui occupent 97,4, des habitants. Cé 
n'est pas ainsi que se présente la situation dans les communes urbaines. 
Là, à côté de 769 181 Roumains vivent 351715 etrangers, dont 136023 
sujets étrangers et 215 692 étrangers de protection roumaine. Nous avons 
donc proportionnellement, dans les villes, par 1 000 habitants: 686 Roumains, 
121 sujets étrangers, et 103 étrangers de protection roumaine. Si le mé- 
lange des étrangers avec les Roumains se bornait, dans toutes les villes, à 
ces proportions, la situation ne paraitrait pas inquiétante, mais ce qui la 
rend particulièrement critique, c'est qu'à cause de la distribution irrégulière 
l'élement étranger s'est concentré, dans certaines localités, spécialement dans 
le nord de la Moldavie, en masse si imposante qu'elle envahit l'élément 
aborigène. Nous citerons comme exemple la ville de Iassy—deuxième grand 
centre de population de la Roumanie où la population est composée de 
434%, Roumains et 5562/,, étrangers (dont 511 Juifs). Le degré de mélange 
de la population roumaine avec la population étrangère est vivement illustré 
dans le tableau No. 7, où l'on a calculé, pour 100 Roumains, combien de 
sujets étrangers et combien d'étrangers de protection roumaine vivent dans 
chaque division territoriale du pays. Les chiffres sont assez éloquents et 
suffisent pour exposer la situation précaire de la Moldavie sous ce rapport. 
(Voir aussi la Carte de la fin de ce mémoire). 

Une brève comparaison du groupement de la population en 1859,60 avec 
celui de 1890 va nous dévoiler des choses intéressantes. Comme la conii- 
guration politique de l'État, ainsi que le nombre des communes urbaines 
ont subi, dans cet intervalle, certaines modifications, pour établir la compa- 
raison entre des termes semblables, nous n'avons considéré que la partie 
restée intacte du territoire de la Roumanie, c'est-à-dire la Moldavie, la Va’ 
lachie et l'Olténie sans la Bessarabie et sans la Dobrodja, et nous avons 
tenu compte des variations survenues dans la désignation de quelques villes. 
Nos calculs, pour cette partie du pays, nous prouvent qu'en 1859/60 les villes 
possédaient 551975 âmes, et aujourd'hui ces mèmes villes sont habitces, 
par 1051 300 âmes. La population urbaine a donc doublé, dans cet inter- 
valle de 40 ans, la proportion de multiplication étant de 90°/,. Dans le même 
temps, la population rurale a augmenté de 3 174 352 à 4 638 792. soit 46°,, 
seulement, moins de la moitié que celle des villes. Ce qui a provoque cette 
puissante augmentation de la population urbaine, ce n'est pas tant l'excé- 
dent des naissances sur les décès, parce que la statistique prouve que cet 
excédent est plus faible dans les villes que dans les villages, que le cou- 
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Proportion des étrangers par rapport aux Roumains dans les villes 
et dans les communes rurales 


Tableau No. 7. 


Pour 100 Roumains, on compte dans les 
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rant constant d'immigration, que cette attraction qu'exercent spécialement 
sur les hommes les grands centres de population. 

Comme ailleurs, la loi formulée par M. Levasseur: «la force attractive 
des groupes humains est en général proportionnelle à la masse» a trouvé 
sa pleine application dans l'évolution subie par la population de la Rou- 
manie pendant ces 40 ans. L’excédent considérable produit par les villes a 
êté alimenté, en grande partie, par les immigrants étrangers, venus du de- 
hors, qui, par prédilection ou par besoin, se sont établis dans les villes; 
mais on entrevoit tout aussi clairement dans cette multiplication des habi- 
tants des villes, les effets de la migration qui s’est accomplie, dans l'inté- 
rieur du pays des villages aux villes (1). 

L'émigration des campagnards dans les villes est un fait certain, mais 
elle ne présente pas chez nous le caractère sérieux et intensif qu'elle a pris 
dans les pays industriels. En Roumanie il ne peut s'agir d’un exode ru- 
ral, d'une dépopulation des villages, parce que la branche d'activité prin- 
cipale du pays, l’agriculture, s'exerce hors des villes, et que le développe- 
ment considérable qu'elle a pris (2) a nécessité et nécessite encore chaque 
année un surplus de bras, qui restent à la campagne. Il n'est pas moins 
vrai que la tendance de migration vers les grands centres existe et est 


(1) Le chiffre de l'excédent naturel de la population urbaine plus le nombre entier 
d'immigrants qui se sont établis dans le pays entre les deux recensemments ne comblent 
pas même ensemble la différence entre la population urbaine d'alors et celle d'aujourd'hui. 
11 a fallu nécessairement que les villages contribuent aussi à cette multiplication des 
habitants des villes. 

(2) Entre 1802 et 1902 la surface labourée de la Roumanie a augmenté de 2 900 000 
hectares à 5 217 000 hectares, partant plus du double. 
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continuelle chez nous aussi, mais dans la mesure où se produit ce courant, 
il est absolument avantageux pour les villes, parce que les éléments vigou- 
reux venus de la campagne contribuent à vivifier et à réconforter la po- 
pulation urbaine, qui incline naturellement vers la dégénérescence. 


A. 


Après avoir étudié la structure du corps social de la Roumanie, sous les 
rapports les plus intéressants, nous nous proposons maintenant, pour com- 
pléter ce résumé démographique, d'observer notre population en mouvement, 
de relever, en d’autres termes, les résultats des fonctions de l'organisme 
social sous ses formes principales: naissances, décès, mariages, divorces. 

Les sources statistiques, qui sont à la portée pour l'étude du mouvement 
de la population de la Roumanie, sont nombreuses, bien qu’elles n'inspirent 
pas toutes le même degré de confiance. Le mouvement de la population a 
été depuis longtemps l'objet des recherches des hommes de science de 
notre pays. Pour l'époque antérieure à l'Union des Principautés, des don- 
nées de ce genre se trouvent éparses dans différentes publications des étran- 
gers qui ont étudié le pays ainsi que dans les calendriers, les almanachs et 
même dans des publications officielles. 

Mais elles ne présentent pas la continuité nécessaire, et ne revêtent pas 
non plus la forme requise pour inspirer l'authenticité des faits qu'elle relève, 
Depuis 1859 la statistique du mouvement de la population peut mieux se 
poursuivre, malgré la variation du cadre sous lequel elle se présente d'an- 
née en année. Il faut noter que, jusqu’à 1866 — date de la mise en applica- 
tion du Code civil roumain, emprunté en grande partie au Code Napoléon — 
les registres de l'état civil étaient tenus par différents consistoires ecclé- 
siastiques et nous ne pouvons préciser si les autorités religieuses remplis- 
Saient avec zèle et exactitude l'obligation de compléter les tableaux statis- 
tiques. Depuis 1866 les offices de l'état civil ayant passé aux mains des 
autorités communales, le recueil des données a pu se faire plus facilement 
et Jes publications se présentent avec plus de système, en s'améliorant chaque 
année. Aujourd'hui la technique de cette statistique est simple et le contrôle 
se fait facilement. Les offices de l'état civil sont tenus de communiquer, à 
la fin de chaque mois, au service de statistique générale, les données %0- 
minales, qui expriment l'image fidèle de tous les actes inscrits dans les ré- 
gistres. Les listes nominales étaient dressées jusqu'à maintenant dans des 
formulaires spéciaux, établis par la statistique centrale et les données étaient 
dépouillées et concentrées en un nombre défini de tableaux qui com- 
prenaient les éléments et leurs combinaisons principales. Dans le but d'exercer 
un contrôle sérieux sur les travaux que l'on reçoit des bureaux communaux, 
et dans le désir de réaliser la statistique du mouvement de la popu- 
lation dans des conditions irréprochables d'exactitude, nous avons introduit 
à partir de 1900, le système de vérifier, sans retard, les tableaux que l'on 
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reçoit des communes, en prenant des mesures de rectification et de com- 
plètement des lacunes qni pourraient se produire. La vérification, d'après 
les listes nominales, se fait, pour les tableaux des communes rurales, en pre- 
mière ligne, au bureau statistique de la préfecture du district, dont dépen- 
dent les communes, en deuxième ligne, au service de la statistique géné- 
rale, qui concentre et publie les résultats; pour les tableaux des communes 
urbaines, directement à ce service. La perfectibilité de cette statistique a 
fait un pas en avant cette année même, où nous avons adopté, pour faci- 
liter les vérifications, le système des bulletins individuels en fiches mobiles. 
Ce système permettra de donner une plus grande extension au cadre des 
investigations de ce genre, et de multiplier, dans la mesure des besoins, les 
combinaisons des éléments dignes d'être relevés. 


Les inariages varient en Roumanie, comme dans tous les pays, chaque année 
ainsi qu'on peut le constater par le tableau No. 8. où nous avons inscrit, pour 
une période de 30 ans, le nombre des mariages célébrés dans tout le pays. De 
cette variation tout à fait irrégulière on détache cependant la tendance per- 
sistante des mariages à augmenter, ainsi qu'il est naturel qu'il arrive dans 
un pays où la population augmente constamment et dans une mesure éner- 
gique. Les termes extrêmes du nombre des mariages coïncident dans la 
période considérée par nous avec le point de départ et celui d'arrivée: il 
n'y a jamais eu aussi peu de mariages qu'en 1873, ni plus qu'en 1902. 
Cependant, dans l'intérieur de la série, ils subissent d'une année à l'autre 
de fortes oscillations : les unes en haut, les autres en bas, qui impriment 
à la marche des mariages le type irrégulier que l'on rencontre d'habitude 
dans tous les États. Par exemple: après 1877 jusquà 1879 les mariages 
augmentent considérablement sous l'influence des événements politiques qui 
se sont accomplis alors; vient ensuite, en 1880, une diminution brusque, 
qui se continue avec des variations en 1882 et 1883 jusqu'à 1893. Une brusque 
augmentationse produit en 1894, une autre en 1896, une autre en 1890. En 1900 
apparaît la dépression la plus sensible, déterminée par la crise économique 
qui a frappé le pays à cette époque; elle n'a pas duré longtemps et, deux 
ans après, nous rencontrons de nouveau une brusque variation, en sens 
inverse cette fois: de 1901 à 1902 le nombre des mariages augmente de plus 
der 27207 

Les facteurs qui déterminent de telles oscillations dans la marche de ja 
nuptialité sont d'ordinaire multiples et de nature diverse. Les démographes 
les attribuent tout aussi bien à l’état économique qu'à d’autres circons- 
tances externes, aux prescriptions tirées des lois et de la religion, aux in- 
clinations particulières et à d’autres motifs, qui influencent la nuptialité 
plus sensiblement que les naissances et les décès. 

En Roumanie le mariage étant généralement libre, soumis seulement à 
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Nombre des mariages en Roumanie de 1873—1902 


Tableau No. 8 


NUPTIALITÉ 
ANNÉES PAYS ENTIER [PAR 1000 HABITANTS 


(PAYS ENTIER) 


1873 29,257 0, 
1874 30,902 7e : 
1875 32,971 74 
1870 31,505 Tu 
1877 29,312 0 
1878 35,558 7 
1879 40,484 non 
1880 39,742 8, 
1881 42,007 on 
1882 44,242 où 
1883 47207 94 
1884 40,548 äe 
1885 39,580 es 
1880 38,988 le 
1887 38,901 72 
1888 38,330 74 
1889 41,122 76 
1890 a 38.044 72 
1891 44207 +2 
1892 41:757 74 
1893 40,527 T8 
1894 49,530 8 
1895 41,482 T8 
1890 47:324 8% 
1897 41,008 7n 
1898 43,011 7 
1899 50,033 8, 
1900 40:407 0, 
1901 43,750 7u 
1902 55,451 8, 


l'accomplissement de certaines formalités communes à tous les pays gou- 
vernés par le Code Napoléon, les motifs déduits de la législation ou des 
prescriptions religieuses(1) ne jouent pas un rôle déterminant dans la marche 
des mariages d’une année à l'autre. L'inclination naturelle de l'homme 
vers le mariage qui, si on la laissait libre dans son essor,devrait se mani- 
fester chaque année avec la même intensité, est asservie, chez nous, par 
un seul facteur, l'état économique du pays ; et comme l'état économi- 
que se reflète dans la richesse ou dans la pénurie des récoltes, on peut dire 
qu'en Roumanie la fréquence des mariages est en rapport direct et intime 
avec la marche de l'agriculture. Encore une observation pour compléter 


(x) L'influence des prescriptions religieuses, l'interdiction de la célébration pendant les 
jeûnes peuvent très bien s'observer en Roumanie à la répartition par mois des mariages. 
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indiquant la marche des mariages en rapport avec les récoltes du blé et du maïs (1888—1902) 
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cette règle, qui se détache de la démographie de la Roumanie: le succes 
de la récolte ne se ressent pas ici l'année même où elle se produit, mais 
surtout l'année d'après, parce que la récolte des maïs, l'une des cultures 
qui constitue la principale richesse du paysan, ne se fait que dans les mois 
qui terminent l'année. Cela étant, les résultats de la production agricole ne 
peuvent être appréciés à leur juste valeur que tardivement, et les consé- 
quences bonnes ou mauvaises ne se manifestent qu'au commencement de 
l'année suivante, où l'on fait d'habitude la vente des produits de l'automne. 
C'est avec cette époque que coïncident les mois du carnaval où se célèbrent 
chez nous le plus de mariages; voilà comment l'influence de la récolte d’une 
année se répercute profondément et régulièrement dans la nuptialité. 

La dépendance rigoureuse qui relie la marche des mariages à l'état éco 
nomique du pays se manifeste clairement dans le diagramme ci-joint, où” 
nous avons inscrit la ligne des mariages célébrés et la ligne des princi- 
pales récoltes de blé et de maïs que l'on a faites dans le cours de 15 ans 
de 1888—1902 (1). : 

Le rapprochement des deux éléments considérés dans le diagramme ex- 
plique les oscillations brusques, que l'on rencontre dans la marche des ma- 
riages comme effet des sinuosités que décrit la courbe des récoltes. Comme 
direction générale, le parallèle entre ces trois lignes est visible et constant, 
les variations brusques qui se montrent également dans la courbe des ré- 
coltes, comme dans celle des mariages, confirment la règle établie avec la 
modalité citée plus haut. Ainsi, par exemple, comme extrémités inférieures, 
la dépression subie par les mariages en 1895 correspond à la récolte faible 
de 1894, et le point inférieur des mariages de 1900 avec la calamité agri- 
cole de 1899; de même comme extrémités supérieures, la grande fréquence 
des mariages de 1894 correspond aux récoltes riches de 1893, et le point 
culminant, atteint par la nuptialité de la Roumanie en 1902, coïncide avec 
l'abondance extraordinaire de la récolte du maïs obtenue en 1901. 

A côté du nombre des mariages, nous avons inscrit, dans la dernière 
colonne du tableau No. 8, le calcul de la «nuptialité» pour chaque année, 
c'est-à-dire le rapport entre le chiffre des mariages et celui de toute la po- 
pulation. Ainsi que nous le voyons, le coefficient de nuptialité par 1 000 
habitants varie entre 6,, (1900) et 10,, (1879). La première extrême a été 
provoquée, comme nous l'avons déjà dit, par la crise économique qui a 
éclaté en 1899 et qui a continué plus tard. Le grand coefficient de 1879 
est exceptionnel et est dû aux événements politiques qui ont eu lieu un 
peu auparavant dans les pays balcaniques; on sait qu'en général après une 
période de perturbation, dans l'espèce après la guerre russo-romano-turque, 
suit une multiplication inaccoutumée des mariages, comme compensation, 


(1) Nous n'avons pas pu poursuivre au-delà ce parallèle, à défaut de données de la 
statistique agricole pour les années 1870— 1887. 
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pour rétablir l'équilibre dans l’ordre naturel des choses. En terme moyen, 
la nuptialité de la Roumanie converge vers le chiffre de 8 mariages (ou 16 
conjoints) par an pour 1 000 habitants (1). 

C'est une torte nuptialité, qui place ce pays au premier rang parmi les 
pays européens et forme avec les états voisins: Serbie, Hongrie, Bulgarie 
et Russie, le groupe caractérisé par la nuptialité la plus forte du continent. 
Au point de vue de l'état civil des époux, il est naturel que les unions entre 
les personnes non mariées soient les plus nombreuses. En terme moyen 
sur 100 hommes mariés 86 sont garçons, 13 veufs, 1 divorcé, et parmi les 
femmes 90 sont filles, 8 veuves et 2 divorcées. Les veufs ont plus de pen- 
chant à se remarier que les veuves; les mariages des veufs sont fréquents 
au village, ce qui dénote que la manière de vivre à la campagne ne permet 
pas précisément à l’homme de rester longtemps célibataire; dans les villes 
il survient tant d'obstacles d'ordre moral et économique à l'impulsion de 
homme de se marier, que la nuptialité en général est plus faible, et spé- 
cialement chez les veufs. Sous le rapport de l'âge, la statistique nous con- 
firme, régulièrement, la fréquence du mariage pour l'homme entre 21—25, 
pour la femme entre 16—20. La proportion des hommes mariés de 21——30 
ans dépasse 65°/, du total, celle des femmes de 16— 25 s'élève, à 80°, 
Entre les époux la différence d'âge est ordinairement de 5 ans, l'homme 
étant bien entendu plus âgé que la femme. Dans les villages les hommes 
manifestent la tendance de se marier à un âge plus tendre, ce qui est na- 
turel à l'organisation sociale de la population rurale, où l’homme cherche 
à se former un ménage le plus rapidement possible. Dans les villes, au con- 
traire, les chiffres statistiques trahissent la lutte que les hommes rencontrent 
surtout dans leur désir naturel de se marier. 

D'après la religion, la répartition des époux attribue naturellement aux 
orthodoxes la proportion la plus importante: 04°, du total des mariages 
effectués. Il est vrai que la population orthodoxe se montre plus sensible 
aux fluctuations de l’état économique, et la dépression des mariages, dans 
les années où elle se produit, est plus vive chez les habitants de ce culte 
que chez les autres. Les catholiques ne prennent, sur le total des mariages, 
que 22/,, et parmi les autres religions, les Juifs seuls indiquent un taux 
plus fort: 3 —— 40/4. Dans les villes la situation des poux, est en rapport 
direct avec la masse de la population. La même règle se manifeste encore 
à la répartition des époux d’après les droits de citoyens: les Roumains ont 
94 — 95°/, en subissant plus vivement que les autres les effets qui décou- 
lent du changement de l’état économique général; les sujets étrangers ne 
représentent que 1°/,, et les étrangers de protection roumaine 3 4°,. Ces 
derniers vivant principalement dans les villes ne se laissent pas impressionner 


(1) Dans les communes urbaines la nuptialité est plus faible: 6 -7 mariages par 1 000 
habitants 
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comme les Roumains par les variations des récoltes, leur nuptialité donc 
est plus constante bien qu'en général plus faible que celle des Roumains. 
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Si, à la célébration du mariage, il est besoin du concours de l'autorité 
civile et de la bénédiction du prêtre, le divorce, conformément aux lois 
roumaines, ne se juge et ne se prononce que par les tribunaux. Dans le 
but de restreindre la facilité de la dissolution du mariage, la loi a limité 
les motifs du divorce et a soumis à une foule de formalités, aux taxes, 
aux termes et aux entraves cette procédure spéciale. Il était inévitable en 
Roumanie aussi, avec le relâchement de la vie moderne, qu'il ne se produise 
pas, surtout dans les villes, une multiplicité des cas de séparation. Pour le 
passé, la recherche de la statistique des divorces est plus difficile, parce 
qu'elle ne fait partie intégrante du mouvement de la population que depuis 
1893; jusquà cette date les divorces faisaient l'objet de la statistique ju- 
diciaire. Ce que nous savons à ce sujet nous autorise à affirmer que les 
divorces en Roumanie sont en augmentation continuelle (de 868 cas enre- 
gistrés en 1893 ils sont montés à 1 301 en 1902). Cependant ce serait se 
tromper que d'admettre que, chez nous, il s’accentue une fréquence trop 
intensive des cas de cette nature. La fréquence des divorces se déduit d’ha- 


.bitude en rapprochant leur nombre des mariages existants; c'est un procédé 


simple, qui donne des résultats exacts et concluants, parce qu'il se base 
sur la relation entre deux termes strictement dépendants. En appliquant 
ce calcul chez nous, il en résulte que pour 100000 mariages existants 
90 à 95 sont dissous en moyenne annuellement. Ce coefficient exprime-t-il, 
une fréquence intensive? voilà ce que nous ne pouvons affirmer, les obser- 
vations étant limitées à un intervalle relativement court. De même la com- 
paraison avec ce qui se passe dans les pays étrangers serait très diffi- 
cile à établir, parce que pour nous former un jugement sérieux, il fau- 
drait tenir compte, au premier chef, de l’état de la législation qui règle la 
modalité du divorce. Ce qui résulte sans conteste des calculs appliqués à 
notre pays, c'est que la fréquence des divorces augmente chaque année, et 
que la différence, sous ce rapport, entre les villes et les villages est très 
prononcée. Dans les villes, sur 100 000 mariages, il y a par an de 250 — 
260 séparations, dans les villages, heureusement, ce coefficient n'a pas 
encore dépassé 63. Cette différence est attribuée d’un côté, à la pureté et 
à la simplicité des mœurs de la campagne, de l'autre, aux difficultés que 
rencontrent les paysans dans l'accomplissement des formalités, l'éloignement 
du lieu du jugement, les frais etc., toutes conditions qui les empêchent de 
recourir trop souvent à la voie du divorce. 

Au point de vue de l’âge, la statistique prouve que les divorces les plus 
nombreux ont lieu entre les hommes de 26 — 30 ans avec des femmes 
plus jeunes de 25 ans, ce qui est en liaison avec la fréquence relativement 
plus grande des mariés de cet âge. La différence d'âge entre les hommes 
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et les femmes qui se séparent est ordinairement de 10 ans en faveur du 
sexe féminin. 

Comme durée des mariages qui se dissolvent, nous signalons en Rou- 
manie que les plus nombreux sont ceux qui ont duré de 3 —5 ans, la 
proportion de ces derniers atteint un tiers du total des séparations et elle 
dépasse cette quotité dans les communes urbaines. Les mariages dissous 
après une vie commune de 6—10 ans prennent un quart de ce total; ce 
qui prouve que chez nous les divorces ont lieu relativement après une courte 
durée du mariage. 

Le penchant au divorce est plus prononcé chez les Roumains que chez 
les autres groupes de population, et à ce sujet on entrevoit en grande partie 
l'influence qu'exerce la religion. 
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La marche de la natalité et de la mortalité peut être facilement suivie 
durant 30 ans d'après le tableau No. 9 qui dépeint consciencieusement la 
situation de la Roumanie sous le rapport de la démographie. Nous avons 
inscrit dans ce tableau général, dont nous allons nous servir, pour traiter 
tous les paragraphes qui suivent, le. nombre des nés-vivants, parallèlement, 
à celui des morts, (1) chaque année de ces 30 ans, ainsi que le chiffre des 
excédents déduits de la comparaison de ces deux éléments. Nous avons 
ajouté, comme complètement de notre résumé démographique, les coeffi- 
cients de natalité, de ‘mortalité, ainsi que celui de l'augmentation de la 
population constatée dans cet intervalle. Si nous avons choisi la période 
à partir de 1873 et que nous ne nous soyons pas servi des chiffres plus 
anciens du mouvement de la population, c'est que nous avons tenu à uti- 
liser les données les plus certaines, afin que les déductions que l'on tirera 
de notre étude soient à l'abri des influences quelconques, qui pourraient 
falsifier ou dénaturer la situation réelle des choses. 

Le nombre des nés-vivants, bien que variant d'une année à l'autre, im- 
prime une progression assez prononcée et constante quand nous considé- 
rons les moyennes des périodes quinquennales. Le plus petit chiffre des 
naissances a été enregistré en 1873, le plus grand en 1899: la différence 
entre ces deux termes extrêmes est d'environ 110 000 unités, ce qui fe- 
présente une augmentation de plus de 750%. Entre la moyenne de la pc- 
riode 1873—77 et la moyenne de la dernière période, l'écart est moindre: 
environ 70.000 unités ou une augmentation de 45°. 

Ce serait téméraire et risqué de notre part de chercher à discerner dans 
cette variation du nombre des naissances d'une année à l'autre, ces cir- 


(x) Les morts-nés ne sont compris dans aucune des colonnes de ce tableau, nous 
en avons fait abstraction, pour simplifier l'étude de l'augmentation de la population. 
Pour ne plus nous occuper des morts-nés, nous mentionnerons ici que leur proportion. 
par rapport au total des naissances, ne dépasse pas 1,9%. La morti-natalité est plus 
intensive dans les communes urbaines et parmi les naissances du sexe masculin. 
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Mouvement de la population de Roumanie dans les 30 dernières années 
Nés-vivants, décès et accroissement naturel de la population. 


Tableau No. 9 


| Proportions par 1000 habitants 


Excédent 


ANNÉES NÉS-VIVANTS| DÉCÈS de naissances : ne . 
sur les décès | Natalité | Mortalité | sement na- | 
ture! | 
| | 
1873 141 755 141 982 ; 2e 32%] — 0! 
1874 149 442 152 247 — 280; 343 34% —— 0% 
1875 170 571 140 709 — 29 802 38% 32,5, + 0% 
1870 104 547 125 857 —- 38 690 San 28,,) + 8, 
1877 158 790 133281] + 25 509 35% 203 + 5% 
Movenne de la { | | 
période } 157 O2I 136 #15 — 78 206 25% FZyl + 4: 
Re || | 
1878 140 027 149051] — 2424 32y 3341. *-1008 
1879 107 852 132 221 + 35031 37: 29%») + 7% 
1880 17I 240 103 220 — Bora 37e 35%) —+ ls 
1881 192 004 123 390 —— 08014 41% 28, "12% 
L 1882 189 220 132411 — 560 809 40, 28,,, + 12, 
| Moyenne de a | 
période 173389 140 060 + 33329 57e ÉD Ce 
18781882 \ | 
1883 204 301 124 069 + 80 232 2,4 260! - + 16, 
| 1884 201 413 123 808 + 77 005 41, 254| —+ 10% 
k, 1885 213 581 123814 —+ 89707 43! 25, — 18; 
1886 212820 134 739 — 78 o81 42,| 20,, + 15% 
1887 209 573 155 709 + 53 804 41,6| 30%, + 10, 
Moyenne ee la | 
péric 208 338 732 440 + 75 598 42 26% + 754 


1889 213 222 142 869 + 70 353 40% 27 ++ 13,4 
1890 204 667 150 780 + 5388: 384 28,,| + 10, 
1891 228 283 102 287 — 65 990 42% 30) <+- 124 
1892 211 679] 187 977 + 23 702 39.0! Del = dr 
Movenne de def 
période 
1888 —92 


2175 502 I60 519] + 54983 40,5! 3051 + 20,3 


1893 222115 109132] + 52983 40% 30%) + 9, 
1894 226 60 175 877 —+ 50 728 40% 31; = de} 
1895 238 191 155 702 + 82489 42.3 27 + 14, 
18ob 232 428 166 142 + 66 286 40; 29, AQU 
1897 248 845 171808] + 77037 4259l 20%l + 13» 
Aloyenne de la { 
l'ériode 233 037 167734 + 05905 475) 2958) + 
1803-1897 \ 
1898 214 980) 155417 + 59 503 36, 20, 
1899 250 318 104 900 | 
1900 234 843 140 144] + © 
1901 240 704) 100 351 — 80 353 39,s 20,2 
1902 241 884 171 828 — 
Moyenne 
de la période: 230 540 159 726] + 76 818] 39 a 26%) + 12, 
| 789$ — 1902 | 


L° charte 
1888 219 658 158 074 — 00 984 42, 30% + Ils 
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constances déterminantes qui provoquent la dépression ou la progression 
des naissances. Chez nous, comme chez tous les peuples, les influences qui 
jouent un rôle sous ce rapport sont multiples et complexes, en sorte que 
la relation de la cause à l'effet ne peut être poursuivie avec certitude et 
échappe souvent à l'œil de l'observateur. Les faits nous démentiraient, si 
par exemple, nous attribuions les oscillations observées dans la marche des 
naissances à l’état économique du pays seulement, et si nous faisions abs- 
traction d’autres circonstances non moins décisives à ce sujet: du climat, 
de la fréquence de la nuptialité, des événements politiques, de l'état social 
général et d'autres motifs qui sont encore inconnus. Ce serait se tromper 
disons-nous, que de relier la variation de la natalité d’une année à l'autre 
à l'influence des récoltes; par exemple: l’année la plus féconde en naissances 
est 1809, qui correspond à une époque de calamité générale et qui venait 
après deux ans de production agricole faible; au contraire, en 1902, année 
bonne comme agriculture et qui succède immédiatement à la plus splen- 
dide récolte de maïs, la multiplication des naissances est presque imper- 
ceptible. Mais ce que nous pouvons affirmer avec certitude, c'est que le chiffre 
des naissances a suivi chez nous de 1873 à 1903 une progression évidente, 
qui est en rapport, d'une part, avec la fréquence de plus en plus prononcée 
des mariages, de l’autre, avec l'augmentation remarquable de la population. 

Pour calculer le coefficient de la natalité de la Roumanie, que nous avons 
inscrit dans la colonne 5 du tableau No. 9, nous avons tenu compte du chiffre 
de la population entière, évaluée chaque année sur la base des recensements 
et du mouvement de la population {voy. le tableau No. 2). Nous ne pou- 
vons appliquer le procédé qui consiste à rapporter le chiffre des nais- 
sances uniquement au chiffre des habitants nubiles, afin d'obtenir aussi la 
natalité réelle, par la raison que l'élément de la population pour Îles 
années antérieures ne peut se déduire exactement d'après l'âge, pour 
y distinguer la fraction procréative. Nous avons donc suivi la méthode 
générale qui, ainsi qu'elle est appliquée dans tous les pays, offre l'avantage 
de pouvoir faire des comparaisons. Les variations que présente d'une 
année à l’autre le coefficient de la natalité sont tout aussi brusques que 
celles que nous avons rencontrées dans les chiffres absolus. Notons comme 
points extrêmes : 32, en 1873, 43 en 21885, et 1897. 

Comme orientation générale, la marche des chiffres trahit la tendance de 
la natalité à augmenter, tendance atténuée -en quelque sorte pendant les 
derniers 3 ans. Si nous poursuivions la natalité par période quinquennale 
nous constaterions que ce coefficient a été faible dans les premiers dix 
ans de la série que nous avons en vue. C'était alors une époque d'incertitude 
et de perturbation interne, provoquée par la guerre de 1877—78. Aussitôt 
l'ordre rétabli, le coefficient de la natalité, sous l'influence de la réaction 
et de l'ère de réformes politiques et économiques, qui ont succédé à la 
guerre et à la proclamation de l'indépendance de l'état roumain, com- 
mence à s'élever et atteint en 1885 la moyenne la plus élevée que l'on 
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rencontre dans la démographie de ce pays. Dans les périodes suivantes, la 
natalité descend du niveau atteint en 1883—87,la descente étant plus pro- 
noncée surtout dans les derniers trois ans 1900902. (Serait-ce sous l'in- 
fluence de la crise économique qui a éclaté en 1809 ?) 

En moyenne générale le coefficient de la natalité de la Roumanie peut 
être établi à 40 pour 1 000 habitants. Cette natalité, comparée aux autres 
États de l’Europe assure à notre pays l'une des premières places. La Rou- 
manie forme avec les pays voisins du Danube et de la Mer Noire: Russie, 
Serbie, Hongrie et Bulgarie, un groupe distinct par la plus grande natalité 
du continent (1). Les années même où les naissances sont en décroissance, 
notre pays se maintient énergiquement à un rang supérieur parmi les États 
du Sud et de l'Orient de l'Europe, où la natalité vigoureuse est reconnue 
et confirmée depuis longtemps. 

La différence entre les villes et les villages a une influence décisive sur 
la natalité; en terme moyen, dans les villes, le coefficient varie entre 35—-37, 
tandis qu’à la campagne il s'élève à 42 et même à 440, La répartition 
par mois des naissances est en rapport direct avec l'époque des mariages. 
mais elle est moins sujette à la variation. Les naissances plus nombreuses 
s'enregistrent d'habitude au mois d'Octobre, correspondant aux conceptions 
de Janvier, mois où se célèbrent le plus de mariages. Les naissances des 
garçons dépassent régulièrement celles des filles: pour 100 filles il nait 
d'habitude de 105—106 garçons. La prépondérance du sexe masculin se 
maintient; cependant, d'après les observations faites sur une longue série 
d'années il ressort qüe cette prépondérance va décroissant chez nous et 
qu'elle tend à l'égalisation des contingents des deux sexes. 

Dans les villes, la proportion des naissances de garçons est moindre qu'aux 
villages et se rapproche du même niveau que celui des filles. Au point de 
vue de l'état civil, on remarque la proportion relativement forte des rais- 
sances illégitimes, qui dépassent 8°, du total des naissances. L'augmen- 
tation du nombre des enfants naturels se manifeste chaque année. Dans 
les villes la proportion ci-dessus atteint 15°,,. 

C'est une chose avérée que la religion exerce une influence active sur la 
natalité et que la répartition des naissances, sous ce rapport, offre plusieurs 
points intéressants. L'étude de la natalité par religion est d'autant plus impor- 
tante en Roumanie, où les différences de rite correspondent, pour la plu- 


(1) Dans l'ignorance des résultats du dernier recensement, il a paru quelques essais 
louables dans le but d'évaluer la population de la Roumanie par voie indirecte, en se 
basant sur des données plus ou moins certaines, qui Ont fourni comme conclusion que 
la population du Royaume peut être évaluée à plus de 7 millions d'habitants. Un tel 
résultat est en contradiction flagrante avec la situation réelle et les éléments précis 
que nous possédons. Nous en citons un seul exemple: si la population de la Roumanie 
était de 7 millions, sa natalité se réduirait à 33,c'est-à-dire au coefficient que l’on ne 
rencontre que chez les peuples du Nord de l'Europe, ou dans les pays de natalité faible 
comme la France, par exemple ; résultat impossible et contraire à toutes les con- 
naissances positives que nous avons touchant notre pays! 
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part, aux groupements ethniques. qui composent la population. Pour aider 
cette étude, nous avons dressé le tableau No. 10 (pag. 43) où nous avons con- 
centré les résultats du mouvement de la population (pour 25 ans: 1873—-1807); 
nous avons calculé ensuite, pour chacune des principales divisions territoriales, 
le chiffre total et le chiffre moyen annuel des naissances distinguée: d'après 
la religion, ainsi que le contingent proportionnel que les adeptes des cultes 
fournissent au total des naissances. Nominalement nous n'avons inscrit que 
le culte orthodoxe et le culte mosaïque, comme étant les plus importants; pour 
les autres, nous les avons groupés sous la même rubrique. 

La prépondérance du culte orthodoxe s'accentue, comme il est naturel, 
dans toutes les parties du pays, bien que non au même degré d'intensité. 
Pour tout le pays, le résultat du mouvement de la population, dans un 
quart de siècle, attribue aux orthodoxes une proportion de 92°/, sur le total 
des naissances : les Israélites y contribuent avec 4°, et les autres cultes 
avec 3,. En Moldavie, comme en Dobrodja, à cause de l'agglomération des 
éléments étrangers, la proportion des orthodoxes est réduite à 83, et 
74 %, cela en faveur des Juifs qui, en Moldavie, s'élèvent à 11,,, en Dobrodja, 
en faveur des autres cultes, (principalement les mahométans), qui prennent 
23°,,. La situation des orthodoxes est plus forte en Olténie et dans la 
Grande Valachie. Enfin ces relations changent beaucoup, si nous exa- 
minons la répartition des naissances dans les villes. En général, les ortho- 
doxes, à cause de la présence ici des éléments étrangers, ne prennent que 
69--70t/,, les catholiques et les autres cultes ne dépassent pas 8°/,, et les 
Juifs ont 22—23°/, du total des communes urbaines. Si nous examinions 
la situation des villes groupées à part dans les divisions territoriales, 
nous trouverions des proportions encore plus grandes de naissances juives, 
surtout en Moldavie, où nous avons vu qu'en beaucoup de localités la 
population israélite dépasse la population indigène. 

Au point de vue des droits de citoyen, la répartition des naissances nous 
prouve, c’est clair, que les Roumains contribuent pour la plus grande pro- 
portion: plus de 93°/, du total. Les sujets étrangers ne donnent qu'un 
très faible contingent: pas même 2°/,; les étrangers de protection rou- 
maine atteignent 5,/°. Dans les villes la proportion des indigènes baisse à 
68—78 °), celle des sujets étrangers s'élève à 9, et les étrangers de pro- 
tection roumaine profitent du reste. La comparaison entre ces proportions, 
et entre celles qui représentent la répartition des citadins d'après les droits 
de citoyen, nous prouve que la natalité n'est pas égale pour chacun de 
ces groupements. Chez les Roumains, elle correspond, il est vrai, à la masse 
de la population, tandis que les sujets étrangers perdent du coefficient 
auquel la natalité devrait s'élever, si elle était proportionnelle à leur nombre 
et qu'elle eût une intensité égale aux autres éléments. Les sujets étrangers 
forment, dans les villes, aussi qu'on l'a vu, un contingent de plus de 1277, 
sur le total des habitants, tandis qu'ils ne contribuent aux naissances qu à 
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raison de 9°/,. Ce sont les étrangers de protection roumaine qui profitent 
de cette perte, et qui, bien qu’en proportion de 19°, de la population 
de villes, fournissent 22—23°/, du total des naissances. 


* 
* *% 


Avec l'étude des décès nous entrons dans l'un des chapitres les plus 
importants de la démographie, chapitre qui devrait attirer non seulement 
l'attention des statisticiens, mais encore préoccuper de près tous ceux qui 
sont appelés à diriger leurs efforts vers l'amélioration du corps social. Évi- 
demment, dans le cadre limité de ce mémoire, nous ne pouvons entrer 
dans les détails: nous bornerons simplement notre rôle à montrer la place 
ou réside la plaie virulente, dont souffre la population, sans chercher au- 
trement les causes, et sans proposer non plus les moyens d'amélioration 
parce que ce n'est pas une étude qui nous incombe. 

La marche de la mortalité dans les derniers 30 ans, peut être suivie 
d'après le tableau No. 9 (pag. 39). 

Ainsi que les mariages et les naissances, le nombre des morts varie 
d'une année à l'autre, avec une tendance tout aussi prononcée vers l'aug- 
mentation. Cet accroissement ne doit pas nous étonner; il dérive, par une 
voie tout à fait naturelle, de toutes les circonstances qui caractérisent le 
mouvement de la population dans ce pays: forte natalité, et mélange 
constant de la population avec des éléments venus du dehors. C'estutie 
loi naturelle que là où naissent beaucoup d'enfants, la mortalité soit plus 
énergique que là où la natalité est faible. Dans la série d'années, que nous 
avons considérées dans le tableau No. 0, le plus bas chiffre des morts a 
été enregistré en 1881, le plus grand en 1892, où a sévi une virulente épi- 
démie d'influenza. Entre la moyenne de la première période et celle de 
la dernière, la différence revient à peu près à 21000 morts, ce qui re- 
présente un surplus de 15°/0. 

Il se présente ici une question tout aussi ardue que pour les naissances, 
celle de discerner, au milieu du tourbillon de tant de circonstances, cel- 
les qui influencent d'une année à l'autre la progression ou la dépression. 

Pour les décès, le trajet est même plus irrégulier que dans les autres ac- 
tes de la vie. Bien que nous ayons rencontré pour les naissances des 
variations d'une année à l'autre, les moyennes des périodes quinquennales 
se suivent d'après une gradation régulière ascendante, tandis que pour 
les décès les. mêmes moyennes présentent des oscillations tantôt en 
haut, tantôt en bas. La moyenne la plus basse est celle du milieu 
de la série de 30 ans: 1883 — 1887, provoquée par la mortalité ré- 
duite qui caractérise les années 1883 — 85. À partir de 1887 le nombre 
des morts augmente considérablement et hormis quelques années excepti- 
onnelles, comme 1809 et 1900 où il baisse, l'augmentation est constante. 
La période la plus critique a été de 1893—:1897 qui a donné une mo- 
yenne d’environ 168 o00 décès par an. La situation plus favorable de 1900 


I 


45 


mitige en quelque sorte la tendance progressive du chiffre des décès et 
fait descendre la moyenne à 160 000. 

On est tout autrement impressionné quand au lieu de suivre le chiffre 
absolu des décès, on considère le coefficient de la mortalité, c’est-à dire le 
rapport des décès au total de la population de chaque année; c’est sur l'étude 
de ce rapport qu’il faut se baser pour se former un jugement sérieux et 
exact à ce sujet. Les variations sont inévitables d'une année à l'autre, ainsi 
que les moyennes des périodes; cependant le déclin de la mortalité ressort 
manifestement de la comparaison de ces moyennes. Le point culminant 
d'intensité a été atteint par la mortalité pendant 3 années: en 1880 où le 
coefficient s'est élevé à 36 environ, en 1874 et en 1892 où il a dépassé 34. 
Depuis 1892 il ne s'est plus présenté un coefficient aussi élevé. La morta- 
lité la plus basse a été enregistrée en 1885 (25°/,,)—chose singulière ! co- 
incidant avec la natalité la plus forte de ces 3 dizaines d'années, — et en 
1900 (24,°/,,) qui, chose notable encore, succédait à une année de désastre 
économique et à une époque où les effets de la crise se faisaient sentir 
avec le plus de violence. Ces derniers temps le coefficient de la mortalité 
s'est établi à 26,°/,,, nous sommes donc loin de la période funeste 1873— 
1882, où la mort ravissait chaque année 31°/0 habitants (1). 

Il s'est accompli graduellement dans notre société une heureuse transfor 
mation, et ces bons résultats ne peuvent être attribués qu'à l'amélioration 
de l'état social et des conditions d'existence, secondées, dans une certaine 
mesure, par l'application de plus en plus rigoureuse de règles hygiéniques, 
ainsi que par l’organisaton plus systématique et plus complète du service 
sanitaire. Cependant, la mortalité de la Roumanie est encore grande pour 
les temps actuels, si nous la comparons à celle des pays de l'occident et 
du centre de l'Europe. Un coefficient moyen de 29, décès par ‘/,, habi- 
tants, comme le fournissent les années de 1893—97 n’est signalé dans cette 
période qu’en Russie, Hongrie, Serbie et Bulgarie (2). 

Ainsi que sous le rapport de la natalité, de même quand il s’agit de déces, 
la Roumanie constitue avec les autres États du Danube et de la Mer Noire, 
du sud et de l’orient de l’Europe, le groupe des pays caractérisés par une 
mortalité intensive (3). Mais cette intensité de la mortalité ne doit ni nous 


(1) Il est vrai que la mortalité excessive de cette période doit être attribuée en 
partie à la guerre de 1877—1878. 

(2) Nous nous rapportons à cette période, parce que nous avons sous la main des 
données comparables. 

(3) Si la population de la Roumanie était de 7 millions, d'après l'estimation de quel- 
ques uns, le coefficient de la mortalité se réduirait à 22°/,. Notre pays, connu pour 
sa mortalité infantile si intensive, et qui, sous le rapport de la salubrité laisse encore 
beaucoup à désirer, devrait donc faire exception au groupe des pays voisins et serait 
caractérisé, au contraire, par une mortalité plus faible que dans tous les Etats de l'em- 
pire allemand, qu’en Autriche, qu'en Italie, c'est-à-dire une mortalité voisine de celle 
des pays du nord et de la France avec sa situation démographique exceptionnelle ! 
Résultat impossible à admettre, parce qu'il est dépourvu de toute probabilité. 
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étonner, ni nous épouvanter, et il vaut mieux la reconnaître que la dis- 
simuler, parce que si par une amélioration des conditions sociales l'énergie 
des décès peut être atténuée en quelque chose, —c'est là que doit tendre 
notre administration—nous ne pouvons cependant pas nous attendre à une 
très grande baisse de la mortalité, car ce serait contraire aux lois natu- 
relles qui sont inflexibles. Nous nous prévalons d'une natalité très éner- 
gique, or l'intensité de la mortalité, en grande partie, est précisément pro- 
voquée par le grand contingent des naissances dont la mort fauche un 
stock assez important ; c'est l’application chez nous, comme chez toutes les. 
nations prolifiques, de la même loi naturelle, 

La différence entre les communes urbaines et rurales se manifeste aussi 
sous le rapport de la mortalité. D'ordinaire les villes donnent relativement 
un plus grand contingent de décès que les villages et à cela contribuent 
l'agglomération des grands centres qui ne peut être que préjudiciable à la 
santé de l'homme, puis la présence des hôpitaux dans les villes, où viennent 
les malades des villages et où ils meurent, ainsi que l'affluence d'une popu- 
lation flottante, l'armée etc. Mais la règle ci-dessus n’est pas sans exception; 
dans les dernières années surtout le procès démographique a eu lieu chez 
nous en sens inverse, car la mortalité a été plus aiguë dans les villages 
que dans les villes. Les observations faites sur une série plus longue d’an- 
nées nous prouvent régulièrement un abaissement de la proportion des 
décès dans les communes urbaines. À qui attribuer cet effet, sinon à l'amé- 
lioration de l'état sanitaire des villes, que l'on a dotées d'un réseau de ca- 
naux, d’eau potable, d'habitations hygiéniques, enfin à l'application plus 
stricte des mesures de salubrité publique? 

La saison exerce aussi une influence décisive sur la marche des décès 
Les mois d'automne et d'hiver sont plus fatals à l'homme que les mois 
de température chaude. Au point de vue du sexe, il est constaté que les 
hommes meurent en plus grand nombre que les femmes, ordre paturel des 
choses que l'on observe dans tous les pays. La prépondérance du sexe 
masculin, sous ce rapport, trouve son explication, en Roumanie, dans deux 
motifs déterminants: 1) il naît plus de garçons que de filles, donc, dans le 
domaine des enfants, où la mort fauche sans merci, les garçons etant plus 
nombreux tombent en plus grande proportion que les filles ; 2) le surplus 
de la population produit par les immigrations, tant celles du dehors que 
celles des villages vers les villes, provient, en grande partie des hommes, 
parce que d'ordinaire l'élément masculin se déplace davantage. Le chiffre 
des hommes augmentant par ces deux voies, le champ d'action de la 
mort s'étend aussi. C'est ainsi que s'explique pourquoi le contingent que 
les hommes donnent à la mort dans les villes est beaucoup plus grand que 
dans les villages. 

À la répartition des décès, d'après l'état civil, la statistique a séparé les 
non-mariés en deux groupes: le groupe des mineurs et le groupe des céli- 
bataires plus âgés. À première vue, on observe qu'une mortalité intensive 
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domine chez nous dans les rangs des enfants et des adolescents: sur 100 
morts 60 sont mineurs, (nous aurons à revenir sur cette question) et parmi 
ceux-là, plus de garçons que de filles. L'affluence du sexe masculin se 
maintient aussi dans le reste des célibataires, qui contribuent dans la pro- 
portion de 6°, aux décès d'une année. Le contingent des mariés est natu- 
rellement plus grand, leur proportion dans la masse de la population étant 
plus importante; sur 100 personnes mortes, 21—22 ont été mariées. La 
différence là aussi est à l'avantage des femmes pour lesquelles la mort se 
montre plus clémente. Le rapport d'après le sexe des veufs morts se pré- 
sente tout à fait inversement, leur contingent avec les divorcés ne dépasse 
pas 12°/,;, et comme nombre absolu et comme proportion les femmes veuves 
meurent «en plus grand nombre que les veufs. Ce rapport n’est pas anor- 
mal, au contraire il confirme la répartition d’après le sexe des personnes 
veuves dans le chiffre de la population. Il est naturel d’ailleurs qu'il en soit 
ainsi, puisque les hommes mariés,/mourant plus rapidement que les femmes 
mariées, il reste un plus grand nombre de veuves. Il ne faut pas oublier non plus, 
dans cette question, l'influence qu'exerce sur les chiffres statistiques la 
coquetterie féminine ;, nous voulons parler de la prédilection des temmes 
non mariées, arrivées à un âge avancé, de se dire veuves, habitude qui, ce 
semble, se pratique même après la mort ! 

La recherche de la mortalité, d'après l’âge, a une importance particu- 
lière, parce que la mort étant dans une dépendance directe de l'âge de 
l'homme, l'examen de l’époque, où la vie se trouve plus exposée, facilite la 
recherche des causes spécifiques, qui ont une influence sous ce rapport. 
À la répartition des morts d'après l’âge la statistique roumaine distingue 
12 groupes principaux : jusquà 1 an accompli, de I an accompli, 
jusqu'à 5, de 5—10 ans et ensuite de 10 en 10 ans jusqu'à 80 ans, 
en y ajoutant le groupe d'âge inconnu. Pour le bas-âge, de 1—5 ans on 
fait encore quelques subdivisions, dans le but de poursuivre avec plus de 
détails la mortalité infantile. 

De l'examen des tableaux, qui indiquent l’âge des morts, il ressort à 
première vue que le contingent le plus nombreux est donné par les en- 
fants âgés de moins d'un an; leur proportion s'élève à peu près à un tiers 
du total des décès. De 1—5 ans accomplis la mortalité se maintient, mais 
avec une intensité plus tempérée, la proportion des enfants morts à cet 
âge oscille entre 15—170/,. Ces deux groupes réunis, ou, en d’autres ter- 
mes, les enfants âgés de moins de 5 ans, donnent régulièrement à la mort 
le tribut je plus grand, représentant 50°/, du total des décès. Pour mieux 
mettre en évidence la mortalité infantile avez son intensité prononcée en 
Roumanie, nous avons dressé le tableau No. 11 page 49 où nous avons 
reproduit le nombre des enfants morts jusquà 1 an et d'un an à 5, en 
comparaison avec le total des décès des 3 périodes quinquennales passées 
et de la dernière période triennale, pour laquelle la statistique nous fournit 
des données définitives. 
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Mais avant d'insister sur la mortalité infantile, passons en revue les au- 
tres groupes. Aussitôt que l'enfant dépasse 5 ans, le danger de mort ne 
le menace plus avec la même force, chacun du reste des groupes d'âge 
donne approximativement 6°, comme proportion de morts. L'homme de- 
vient plus résistant à la mort, à mesure qu'il avance vers le milieu de la 
vie, en tant que, bien entendu, il n'a pas dépassé la limite de sa force de 
résistance. En tenant compte du facteur de la population, auquel il faut 
rapporter nécessairement le chiffre des décès de chaque groupe, pour a- 
voir une idée plus claire de la marche de la mortalité, on obtient les coef- 
ficients suivants : 


Âge Répartition proportionnelle Coefficient de mortalité par %,, 
à : __de la population (1) habitants 
De o--20 ans 50. où 
» GTA 28, IL 
4i1—70 19% 30% 
PU7OP VENUS 1% 150» 


De ces relations il ressort que la couche la plus sensible à la mort est 
celle des vieillards de 70 ans en sus, dont il disparaît. chaque année, 1500,,, 
tandis que Jes groupes plus jeunes sont heureusement plus épargnés. Quand 
il avance vers l'âge mûr, entre 21 et 40 ans, l'homme devient résistant, il 
est plus faible dans l'enfance et dans la vieillesse. 

La mortalité infantile, étant, comme nous l'avons dit plus haut, d'une ex- 
trême importance dans la démographie de la Roumanie, il convient d'y re- 
venir avec quelques détails On a pu constater, par le tableau No. 11, que 
l'intensité des décès dans ce groupe va croissant, bien que nos observa- 
tions n'embrassent que 18 ans. L'augmentation est plus manifeste dans le 
groupe inférieur des enfants de O--12 mois, ‘où, de période en période, 
la moyenne proportionnelle s'élève constamment, chose qui en partie est 
en rapport avec l’augmentation concomitante des naissances. C'est un 
fait reconnu que plus l’entant est petit, plus il est exposé à la mort, 
et que jour par jour il acquiert de nouvelles forces de résistance qui 
augmentent sa chance de vivre. DÈës le premier mois même il meurt chez 
nous un nombre considérable de nouveaux-nés : 24 — 25 000 repré- 
sentant 30°, du total des décès jusqu'à 5 ans. Après un mois et jusqu'à 
6 mois, la mort fauche encore avec force, surtout parmi les enfants des 
villes ; après 6 mois elle se modère. Au total, jusqu'à 1 an, en Roumanie, 
il meurt plus de 50000 enfants, comme le démontre le tableau No. 11. La 
vie du nouveau-né est moins exposée quand il est entré dans sa deuxième 


(x) Les résultats du recensement de 1899 n'étant pas définitivement concentrés, pour 
ce qui concerne l'âge des habitants, nous sommes forcé de limiter nos comptes aux 
groupes très sommaires d'âge. à 
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Mortalité infantile en Roumanie. 


Tableau No. 11 
oo 


Enfants morts de O0 à Enfants morts de 1 Total des enfants | 
Nombre 1 an à 5 ans morts de (| à 5 ans 
ANNÉES total des [= — Tu IT: 
décès Chiffres ab- | 4 wi Chiffres ab- | 4 CR Chiffres, ab- : fe 1 
u t 
pus des décès Lier des décès aie des décès 
A ri —— 
1880 103 220 39399 | 24, 33 228 |. 23u 77 027 475 
1881 123 390 34 044 2 23,319 | 13, | 57363 | 40, 
1882 132411 37 730 28% 23 390 21e 00132 || 49, 
1883 124 Ob9 35089 | 28, 21 078 | 179 | 59 707 45% 
1884 123 808 35 758 28 22 | 17» 50 883 45,9 
Moyenne de la 8 
ériode : 133 381 30 52 2 20 42 19, 02 . 
At er \ JE 30 525 Ts 429 | 9,8 954 472 
1885 123 814 30339 | 209, 24595 | 194 | 60934 49% 
1880 134 739 39 021 29% 27 241 20,» 60 202 49, 
1887 155 709 40 388 24 37932 | 24, | 78 320 50% 
1888 158 074 43735 27. 34840 | 21,4 | 78575 49% 
1839 142 809 40 079 28.5 26 028 HER 06 707 10, 
Moyenne de laf | 3 
pe 143 173 40 032 28% S0%1P7 21, 79 159 495 
1890 150 780 43 274 28, 20 327 | 1 69 vor 40% 
1891 102 287 47 822 29% 28 321 m7 70 143 40, 
1892 187 977 51 392 2733 30 054 19% | 87440 | 40, 
1893 109 132 48157 | 28, 29151 17% 77 308 45% 
1894 175 877 51 444 29» 35492 | 20, | 86930 49: 
Moyenne de la f | 
période | 109 212 48 418 | 28,6 31 009 | 18, 79 487 470 | 
1890 — 94 
1895 155 702 47 955 | 304 20 923 17 3 74 878 45, 
1890 100 142 SSP 7 324 29 073 T7 | 83050 50,0 || 
1897 171 808 53 581 | Si 30471 | Lan 84 052 48, 
Moyenne de laf 4 : | 
période 104 551 51 038 31,; 29 022 17e 80 600 49, 
1895 _ 97 | | 


année: si jusqu'à I an il en meurt plus de 30°;,, dans le reste des 4 ans 
leur contribution à la mort n’atteint pas 20°,,. 

Ce que l'on peut constater encore est le fait suivant très suggestif : tandis 
que la mortalité desenfants jusqu'à 12 mois va croissant, celle des enfants 
de 1—5 ans décroît, tant comme chiffre proportionnel que comme nombre 
absolu, dans la série des années embrassées par le tableau No. 11. De cette 
manière on démontre la véhémence de la mortalité infantile, spécialement 
chez les enfants âgés de moins d'un an, véhémence mise en relief aussi 
par le tableau No. 12, où nous présentons la dime mortuaire des enfants de 
cet âge. 

En terme moyen, on peut affirmer que, sur 100 enfants qui naissent 
dans une année, la mort en enlève régulièrement 20. 

Dans les villes ce tribut est plus élevé que dans les villages, (23--240/0) 
fait qui ressort avec persévérance de l'observation d'une longue suite 
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Dime mortuaire des enfants de o—;1 an, en Roumanie. 


Tableau No. 12. 


SUR 100 NÉS-VIVANTS, ENFANTS MORTS DE0-1 AN | 
+ ne: Dans les communes || 


Dans le pays entier | Dans les villes | 


. rurales | Le A 
PERIODES Die = 
Les deux! | ILes deux| Les deux 
sexes | Garçons | Filles || 0x | Garçons! Filles Mexus | Garçons! Filles 
réunis | || réunis | || réunis | 
| | l 
' GE à 
1880—84 19, 4120 | 7e 18, MO MER 01 024,5 125 | 2Be 
| 
| h 
1885—89 18% 196 | T7: | 17% 19,010, | 23: | 25» 2213 
1890—94 22,3 235 20,; 21% 23» 20,; 24, | 25,5 22e 
1895- 97 214 23 | 20, 21% 22% 19, 23,0 | 24;; 21,3 | 


d'années ; mais, tandis que dans les villes, la mortalité des enfants âgés de 
moins d'un an, bien qu'intensive, incline vers la baisse, dans les com- 
munes rurales elle a une tendance ascendante vers le niveau du tribut que 
payent les enfants des citadins. Les explications ne manquent pas sur la 
différence qui existe à ce sujet entre les villes et les villages, différence 
qui, a priori, paraîtrait improbable, vu qu’à la ville le soin du nourrisson 
se fait avec plus de régularité, que l'assistance médicale est plus déve- 
loppée, etc. Si, malgré ces avantages des conditions de Ja ville, la vie du 
petit enfant y est plus exposée, la cause en est, à notre avis, au mode 
d'alimentation répandu dans les grands centres de population. À la campagne 
les femmes ont l'habitude d’allaiter elles-mêmes leurs enfants, elles n'emploient 
pas des moyens artificiels et ne mettent pas les enfants en nourrice. Le 
nouveau-né passe la première année allaité par sa mère et, de cette manière, 
on écarte une grande partie des mauvaises influences qui d'ordinaire mettent 
sa vie en danger. Si les mères, aux villages, se nourrissaient suffisamment, 
si elles observaient strictement cette règle de n'alimenter l’enfant qu’avec 
du lait, et si elles ne lui donnaient pas des mets lourds, si enfin il se 
trouvait une vache à lait saine dans toutes les basses-cours des paysans, 
il est incontestable que la mortalité infantile décroîtrait sensiblement au 
village et que l'enfant sottirait plus vigoureux de la première année de 
son existence. 

Dans les villes, ce qui contribue avec certitude à l'extension de la mor- 
talité infantile, c'est précisément le système d'allaitement. Il est rare au- 
jourd’hui de voir, dans les classes supérieures de la société, un enfant 
nourri par sa mère ; soit parce que des soins empressés obséderaient trop 
les parents et les gêneraient dans leur vie pleine de distractions nombreuses 
et d'obligations de politesse, soit que la mère se trouve souvent dans l'im- 
possibilité physique d'allaiter, on préfère mettre l'enfant en nourrice. L'allai- 
tement par la nourrice n'est pas assurément à ce point préjudiciable à 
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l'enfant qu'elle soigne, mais il est néfaste pour les propres enfants de Ja 
nourrice. Où recrute-t-on le personnel des nourrices ? Précisément dans les 
couches inférieures et dans les faubourgs des villes, où les femmes qui 
gagnent leur existence, sont forcées d'abandonner leurs enfants, et d'offrir 
aux autres la nourriture que la nature a destinée à ses enfants. D'où il dérive 
que tous les nouveau-nés des nourrices non soignés, mal nourris, s'éteignent 
après quelques mois. Si nous avons tant insisté sur ces constatations, qui 
découlent des chiffres statistiques, c’est parce que là réside, d’après notre 
conviction, l’une des plaies douloureuses de notre organisme social. 

L'influence de la religion sur la vie humaine s'observe clairement dans 
la statistique des morts en Roumanie. L'étude de la mortalité nous offre 
le moyen de voir comment se prête et comment résiste à la mort chaque 
groupe religieux qui entre dans la constitution de l'État roumain. Pour la 
recherche de la répartition des décès d'après la religion, nous allons nous 
servir des chiffres présentés dans le tableau No. 10 (pag. 43) qui com- 
prend des indications certaines et claires pour une série de 25 ans. En 
premier lieu, nous examinerons cette question indépendamment du facteur 
de la population. Par rapport au total des décès, le contingent de la reli. 
gion dominante en Roumanie est de 92, ° 0, proportion qui ne diffère 
pas de celle que donne la répartition des nouveau-nés orthodoxes. Elle 
correspond d'ailleurs à la manière dont est groupée la population du pays 
sous le même rapport. Il faut ajouter cependant que dans les années où 
le nombre des décès augmente considérablement, la proportion des ortho- 
doxes croît, en prouvant par là que la couche des habitants de ce culte 
est la plus sensible aux circonstances mortelles. Chez les Israélites, le taux 
des morts représente 3,, °/, du total des décès. Cette proportion s'élève à 
8°, en considérant à part la situation de la Moldavie où les habitants de 
ce culte sont plus répandus que dans les autres régions. 

Ce chiffre des décès des Israélites est-il proportionnel à leur masse ? 
Nous ne pouvons répondre avec précision à cette question, en nous ba- 
sant sur les moyennes indiquées dans le tableau No. IO, parce que nous 
ignorons comment la population a été répartie, d’après la religion, dans la 
période indiquée. Si nous nous contentons des relations données pour les 
deux années : 1896 et 1897, nous trouvons les décès groupés de la ma- 
nière suivante, en rapport avec le taux de la population distribuée d’après 
le culte, 
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du pays 2 en 1896 en 1897 
Orthodékes. MAR . STE 920 931 
Catholiques et Protestants. . 28 29 27 
Mahométanss . M,  , 7 8 (6) 
Aenièns -!!°: PR. 1 I I 
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La ligne des décès est parallèle, pour toutes les religions, à la pepe 
que représente chacune dans la population du pays. Chez les Israélites 
seuls, le montant des décès est inférieur à leur masse, grâce à une force 
de résistance à la mort qui caractérise particulièrement ce groupe religieux. 

Les relations ci-dessus, bien que se référant à deux ansseulement, sont 
assez concluantes et positives, mais il est incontestable que l'indication 
exacte de la mortalité par religion ne peut être obtenue qu'en rapportant 
à la population les éléments fournis par la statistique des décès. Il faut 
donc établir la relation entre la masse des habitants où la mort a fauché, 
et entre le nombre des décès arrivés. Ce calcul ne peut se faire avec 
précision à l’aide des donnés que nous possédons, excepté pour la seule 
année 1900, parce que ce n'est que pour cette année que nous connaissons 
exactement, grâce au recensement, la maniere dont était répartie la popu- 
lation de la Roumanie d’après la religion (1). 

Mais 1900 est précisément une année exceptionnelle sous le rapport de 
la mortalité, parce qu'elle indique le chiffre le plus bas des décès, que l'on 
ait enregistré chez nous depuis 1890. Par analogie et pour comparer, nous 
ajouterons auprès de 1900 le calcul probable qui indique, comment a été 
la mortalité en 1896 et 1897, deux ans moins favorables. Dans ces con- 
ditions, le coefficient de la mortalité s'établit de la manière suivante pour 
les principales religions du pays: 


Nombre des morts p. I 000 habitants, par religion 


1890 1897 1900 
Orthodoxes: . +. …, 29% or 25, 
Catholiques et protestants . 30:$ 29% FR 
ISTaëlites Sr M Er 24,0 20 20ÿ, 
Paÿs'entiet "22 29; 20% 24} 


La variation de la mortalité est frappante en 1900, mais comme nous 
l'avons dit, c’est une année extraordinaire sous ce rapport. En tout cas, il 
ressort des chiffres ci-dessus que les Juifs jouissent d’une situation excep- 
tionnelle, en Roumanie, dans la lutte qu'ils soutiennent cortre la mort. En 
1896 nous avons eu une mortalité moyenne, l'année suivante la mort a 
frappé avec plus de furie, en 1900 la mortalité a été tempérée, cependant 
les Juifs se sont présentés toujours avec un coefficient plus bas que les autres 
habitants chrétiens. Il est digne de remarquer que le coefficient de mortalité 
des orthodoxes se ressent de l'oscillation survenue d'une année à l'autre; 
ceux-ci sont fortement impressionnés, aussitôt que la mort sévit plus vi- 
goureusement; au contraire, le coefficient des Israëlites baisse, même à une 


(1) Bien que pour les années antérieures nous ayons reconstitué (en total) la popu- 
lation de la Roumanie, nous ne pourrions préciser cependant, comment se sont groupés 


les habitants d'après la religion, parce qu'il nous manque des données sur la migration, 
qui a pu modifier chaque année la population. 
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époque critique: les habitants de ce rite ont, ce semble, le privilège d'une 
immunité particulière. 

La répartition des morts, d'après le droit de citoyens, confirme, en gé- 
néral, les taits relatés plus haut. Sur 100 du total des décès, les Roumains 
contribuent d'ordinaire pour 94, les sujets étrangers, 2, et les étrangers sujets 
roumains 4. 

Pour terminer ce chapitre, il faudrait examiner les causes qui produi- 
sent la mort, causes déduites principalement d’une classification systématique 
des maladies. L'utilité que nous retirerions d'une pareille étude est grande 
assurément, mais nous regrettons de ne pouvoir recueillir les données 
nécessaires pour une statistique des maladies et des victimes qu'elles font. 
Dans les villes (1) on observe la règle de faire suivre chaque déclaration de 
mort d'un certificat médical, indiquant la nature de la maladie ou la cause 
qui a provoqué le décès; une pareille constatation ne saurait être exigée 
dans les villages, pour la simple raison qu'il n'y a pas partout de médecin 
pour examiner et certifier la nature de chaqu: cas (2). A défaut de ces 
détails, un groupement plus restreint des causes de décès nous montre que 
la mort naturelle est prépondérante dans les villes comme dans les villages 
et prend 98°}, du total des décès; la mort accidentelle donne une pro- 
portion de 1,,; les suicides (ne dépassant pas 400 en moyenne annuelle) 
0.5°/, ; les homicides 0,,; le reste est classé parmi les décès dont la cause 
est inconnue. 


H. 


Nous approchons de la fin de notre résumé. Après avoir exposé, dans 
ses lignes principales, la stucture de notre corps social, en indiquant ses 
éléments constitutifs et la manière dont ils se relient et s'associent entre 
eux, après avoir étudié les fonctions principales de ce corps et la moda- 
lité, comment disparaissent les unités qui le composent, il ne nous reste 
plus, comme conclusion de ce travail, qu'à examiner, dans quelles con- 
ditions s'arrête le bilan social. La tendance de toute population, comme 
d'une unité organique quelconque, étant de croître, de se multiplier, la 
question que nous avons à traiter est celle-ci : la population de la Rou- 
manie croît-elle? comment se produit et quelle intensité a cet accroisse- 
ment? Nous ne nous occuperons ici que de l'accroissement naturel, parce 


(1) Le service sanitaire fait régulièrement une statistique médicale des maladies et 
des décès arrivés dans les plus grandes villes. Nous extrayons d'un relevé de 19or les 
données suivantes: morts de tuberculose 3 341; de gastroentérite 2030 ; de scarlatine 
657 ; de fièvre typhoïde 396; d’angine diphtérique 396 ; d'impaludisme 351; de variole 
1o1 etc. Le nombre total des décès dans les villes a été cette année de 29 710. 

(2) L'administration sanitaire ne dispose, dans les communes rurales que de 130 mé- 
decins. Il faut y ajouter 450 agents sanitaires, 130 agents vaccinateurs, 606 sages- 
femmes. L'assistance médicale est très développée chez nous: dans tout le pays sont 
répandus 195 hôpitaux et asiles, dont 87 dans les communes rurales. 
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que, au sujet des modifications produites parla voie des migrations, nous 
ne possédons pas les données nécessaires (1). 

L'accroissement naturel de la population étant le résultat de l'excédent 
des naissances, sa variation dépend du rapport qui existe entre ces deux 
facteurs de la démographie : la natalité et la mortalité. Pour examiner et 
trouver ce rapport, nous nous servirons du tableau No. 9 (pag. 39) où, à 
côté du chiffre des naissances et des décès pendant 30 ans, nous avons 
inscrit leur différence en chiffres absolus et proportionnels au total de la 
population, (colonnes 4 et 7). Si les naissances comme les décès subis- 
sent des variations sensibles d'une année à l’autre, les excédents sont 
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d'autant plus soumis aux fluctuations, non seulement d'une année à 
l'autre, mais encore d'une période à l'autre. Malgré cette instabilité des 
chiffres de la série des derniers 30 ans il découle une tendance: celle de 
l'augmentation continue de cet excédent, La tendance est beaucoup plus 
progressive que nous ne l’avons remarqué aux naissances et aux décès, a- 
près avoir rencontré au commencement de la série deux années avec des 
déficits, nous ne rencontrons plus qu'en 1878 un pareil résultat produit 
par les événements politiques d’alors, en grande partie par les victimes de 
la guerre de l'indépendance. 

L'accroissement a marché graduellement, mais lentement depuis 1875—80: 
l'instabilité intérieure semble se refléter dans l'instabilité de l'excédent de la 
population. Au début de l'année 1881—chose singulière ! date de l'érec- 
tion en Royaume de la Roumanie, s'inaugure la série des grands excédents des 
naissances sur les décès. De la différence que l'on avait notée les premières 
années, entre les naissances et les décès (38 690 unités en 1876) nous ren- 
controns en 1881 un excédent de 68614, et, à partir de là, l'augmentation 
de la population se soutient rigoureusement avec une seule exception en 1892). 
Quelles sont les circonstances qui ont provoqué cette subite et heureuse 
transformation de notre bilan social, nous ne pouvons les préciser. Serait-ce 
la conséquence des réformes politiques introduites dans le pays et de son 
entrée définitive et assurée dans la vie moderne? Serait-ce le résultat pro- 
venant des améliorations réalisées dans l'administration entière de l'Etat rou- 
main, du développement des communications, de la multiplicité des rela- 
tions, de l'expansion des forces économiques dans toutes les branches de 
l’activité? Cet accroissement brusque de la population roumaine est-il 
peut-être en liaison directe avec le commencement de l'ère des grands 
emprunts réalisés à cette époque par l'État et les autres institutions publi 


(1) Les dernières années on a commencé à rassembler quelques notices sur l'émi- 
gration des Juifs. D'après la statistique dressée par le service de la sûreté publique 
e nombre des émigrants juifs a été: en 1899 de 3375. en 1900 de 16 678, en 1901 de 
3 401, en 1902 de 8 947, soit, au total, dans ces 4 ans 32 401 âmes. On n'a tenu aucun 
compte du nombre des immigrations qui ont eu lieu dans ce même intervalle. 
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ques? {1) Partant, avec l’affluence de capitaux, d'entreprises, avec le sentiment 
général de bien-être qui avait gagné la foule et sa confiance dans les forces 
productives de la nation? Voilà une suite d'événements qui ont tous 
influencé la natalité comme la mortalité, en produisant une transformation 
presque radicale dans la démographie roumaine. C'est un fait constant au 
temps actuel que l'accroissement de la population se fait sur une large 
base, parce que le surplus qui reste des naissances, après en avoir déduit 
les décès, dépasse d'ordinaire 60 et même 70 000. Nous devons reconnaître 
ce résultat avec d'autant plus de satisfaction qu'il s’agit ici d’un État jeune, 
qui a besoin de réconforter et de multiplier ses habitants. Si partout l’aug- 
mentation de la population est une condition naturelle d'existence, elle a 
une importance d'autant plus grande chez nous, où c'est de la quantité et 
de la vigueur des éléments constitutifs que dépendent la grandeur et la 
sûreté du pays. De la manière dont elle se produit ici, elle dénote un 
progrès continuel des forces vives qui entretiennent la vie et concourent 
à la prospérité du peuple. 

Comme chez nous la force de la procréation se manifeste d’une manière 
constante, on peut prévoir, pour l'avenir, sans tomber dans un optimisme 
exagéré que l'accroissement naturel de la population roumaine tendra à 
s'élever. Il est incontestable que le souci plus sérieux de la salubrité pu- 
blique, le progrès du bien-être, l'expansion de l'hygiène dans le peuple, les 
soins aux petits enfants et leur préservation contre les maladies, etc. de- 
vront contribuer à réduire, le nombre des décès. 

En rapportant le chiffre de l'excédent des naissances sur les décès au 
total de la population estimée pour chaque année {voy. le tableau No. 2}, 
nous trouvons le coefficient de l'accroissement naturel. Celui-ci, d’ailleurs, 
peut se déduire par une autre voie en faisant la différence entre la 
natalité et la mortalité Ce coefficient a été inscrit dans la dernière 
colonne du tableau No. 9, d'où on peut suivre tout le procès démogra- 
phique de la Roumanie avec ses résultats, avec le bilan social de chaque 
année. L'examen de ces chiffres proportionnels confirme pleinement l'exposé 
que nous venons de faire. Le coefficient d'augmentation naturelle de la po- 
pulation s'est élevé dans la même mesure que les effets de l'ère de régéné- 
ration ont pénétré plus profondément dans la nation roumaine. Il est utile 
et encourageant de remémorer les phases par lesquelles a passé ce coeffi- 
cient. Dans les deux premières périodes quinquennales (1873—1882), sous 
l'influence probablement d'une situation troublée et instable, le coefficient 
était réduit à environ 5°/,,, à la suite d'une mortalité aiguë, qui se rapprochait 


(1) Voici commeut se distribuent par périodes les emprunts de l'État roumain émis 
depuis 1864 jusqu’aujourd'hui: entre 1864—1875 on a réalisé des emprunts pour une valeur 
de 463 millions de francs; de 1876—1880 la valeur des emprunts a été de 290 millions; de 
1880— 1899 de 1 milliard 400 millions Par moyenne annuelle on a donc mis en circulation: 
dans la première période 42 millions par an, dans la deuxième 58 millions et depuis 
1882, 70 millions. 
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trop du coeffecient de la natalité. Dans cette période on signale, heureu- 
sement pour la dernière fois, trois années avec des déficits, c'est-à-dire des 
années où le chiffre des décès a dépassé celui des naissances. Depuis 1883, 
nous entrons dans la période la plus florissante — l'amélioration s'était déjà 
révélée depuis 1881—avec un coefficient de plus de 15°/,,, (1) résultant de la 
natalité qui augmentait pendant que la mortalité baissait. La période suivante 
1888 —02 s'est ressentie du bilan de l’année précédente, qui, à cause de la 
mortalité excessive (34,°/,,). a donné un faible excédent. Successivement ce- 
pendant le coefficient de l'augmentation naturelle s'élève, dans les périodes sui- 
vantes, sous l'influence des mêmes faits qui déterminent la marche de la popula- 
tion en Roumanie. Pour le temps actuel le coefficient peut s'évaluer à 12 
par ‘/,0 habitants. Comme intensité, il représente un terme moyen en com- 
paraison avec les excédents indiqués dans les autres pays de l'Europe ; la 
Roumanie a, à côté de l'Autriche, de la Hongrie et de l'Italie, une position 
inférieure, sous ce rapport, aux états du nord, aux pays germains et aux 
peuples slaves, mais elle est dans une meilleure situation que ;celle de la 
Belgique, de la Suisse et surtout de la France. Observons encore que de 
toutes parts la population s'accroît par une natalité moyenne, combinée 
avec une mortalité réduite, tandis que chez nous l'excédent s'obtient en 
vertu d'une natalité énergique qui est en mesure de combler, avec un sur- 
plus remarquable, les vides creusés chaque année par la faux de la mort. 

Il est certain que dans la mesure où la mort diminuera sa tension ha- 
bituelle, ce qu'il faut espérer dans l'avenir, le coefficient d'accroissement 
de la population roumaine tendra, dans la même mesure, vers le niveau de 
la situation prospère des autres pays de l'Europe. En supposant que ce 
coefficient persiste invariablement à l'avenir, et abstraction faite des fluc- 
tuations provoquées par les migrations, il nous faudrait reconnaître que la 
situation démographique de la Roumanie est florissante et encourageante. 
La population du Royaume doublera, dans les mêmes conditions de déve- 
loppement, en 55—58 ans. 

Nous ne pouvons terminer notre étude sans analyser, en premier lieu, 
dans quelle mesure contribuent à l'accroissement naturel de la population 
les différents groupes religieux, qui vivent dans le pays, et sans examiner, 
en dernière analyse, quelle influence exercent, sous ce rapport, la popula- 
tion urbaine et la rurale. 

Pour la répartition de l'excédent des naïssances sur les décès, d'après la 
religion, nous nous servirons du tableau No. 10, (page 43) oùse reflète, comme 
on la vu, le procès démographique sur toute une série de 25 ans. Le ré- 
sultat général de ce procès se concentre dans le chiffre de 1 241 6ot qui 
représente les unités avec lesquelles a augmenté le pays par le surplus des 
naissances sur les décès. Les orthodoxes ont contribué à cette augmenta- 


(1) Ce coefficient est de beaucoup dépassé en 1885 (18/0) année extraordinaire, où, 
grâce à l'augmentation considérabie des naissances, on a enregistré le chiffre le plus 
élevé de l'excédent qui se soit produit jusque là en Roumanie: à peu près 90 000 unités. 
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tion avec 1 128 789 ou environ 91°/,, les Israélites, avec 94626 où 7,°/,, 
et le reste des confessions avec 18 186 où 1,,°/,. La religion orthodoxe 
est donc éminemment prépondérante, Mais ces proportions ne.sont pas à même 
de nous révéler assez clairement la force d'augmentation naturelle inhé- 
rente à chaque culte, pour le motif qu'elles ne tiennent pas compte du 
facteur principal, c’est-à-dire de la masse de la population, qui lutte pour 
l'obtention de ces résultats. Pour nous former un jugement sérieux et 
exact touchant cette question, il nous faut rapporter la quotité de l’excé- 
dent afférent à chaque groupe religieux à la fraction qu'il représente dans 
la constitution de la population. Malheureusement un tel facteur nous fait 
défaut pour la série d'années que nous avons embras sées dans le tableau 
No. 10; nous ne connaissons et nous ne pouvons évaluer non plus quelle a 
été, chaque année, la répartition des habitants d’après la religion. Si, à défaut 
d'observations tirées d’une période plus longue, nous nous bornons à l'exa- 
men de la situation de la seule année 1900, correspondant au recensement, le 
coefficient d'augmentation naturelle s'établit comme suit : 


Pour 1 000 orthoduxes l'accroissement naturel est de... . . . . . 15, 
» > juifs » » » bu RES 
» » de religion autre » » ) PT LE CE 
» » habitants sans distinction de religion l'accroissement est de 14,. 


Nous avons affaire ici à une année exceptionnelement bonne, où la natalité 
a dépassé puissamment la mortalité, et donné le plus grand excédent que 
l'on rencontre chez nous depuis 20 ans. Si l'on pouvait se baser sur les 
résultats de cette année, il nous faudrait conclure que, sous le rapport de 
l'augmentation naturelle, la population orthodoxe et juive se présentent avec 
le même degré d'intensité, et seuls les éléments, qui composent les autres 
cultes, indiquent un coefficient plus faible. 

Un autre critérium, pour examiner la manière dont les groupes religieux 
contribuent à l'accroissement naturel de la population, c'est de rechercher 
dans quelle proportion se répartissent, d'après le culte, les nouveau-nés qui 
ont survécu dans une époque quelconque. Le procédé consiste à rapporter 
le chiffre de l'excédent au nombre des nés-vivants, qui sont le facteur pro- 
ducteur de cet excédent. En appliquant ce procédé aux chiffres inscrits 


dans le tableau No. 10, on obtient pour la période 1893—1897, les résul- 
tats suivants : 


Sur 1000 nés-vivants Ont survëcu dans La 
de religion : Moldavie Grande Valachie Olténie Dobrodja Pays entier 
Orthodoxe . . . . . 154 300 OMC 248 
Mosaïque . . . . . 390 450 500 560 400 
Autres religions . . 87 O O 300 115 


Sans distinction de re- 
ligion . . . . . . 175 300 240 400 250 
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Pour quiconque veut étudier la démographie de la Roumanie, les chiffres 
ci-dessus sont pleins d'intérêt, parce que, comme ïls embrassent un quart 
de siècle, ils refletent plus de justesse. Les proportions nous démontrent 
les propriétés spécifiques qui différencient les groupes religieux de Rou- 
manie, sous le rapport de l'accroissement de la population. Les ortho- 
doxes, comme on le voit d'après les chiffres ci-dessus, n'occupent pas le 
premier rang dans la force de multiplication; ils sont dépassés par les Juifs, 
qui présentent un excédent plus grand de néssurvivants, produit par un 
coefficient supérieur de natalité et un coefficient réduit de mortalité. Dans 
la population orthodoxe le chiffre des naissances est relativement assez élevé, 
mais la mortalité les frappe avec plus de furie. Les Roumains — car c’est 
d'eux qu'il s’agit, en grande partie, quand nous parlons d’orthodoxes — sont 
en général prolifiques, mais ils sont très sujets à la mort, surtout dans 
l'enfance, où nous avons constaté une mortalité tout à fait intense. Les 
Israélites, doués des mêmes qualités prolifiques, semblent être plus à l'abri 
de la mort. 

Quant aux catholiques et aux adeptes d'autres cultes, l'excédent est en- 
core plus réduit que chez les orthodoxes ; la cause réside dans la faible 
natalité des habitants qui professent ces cultes, et qui n'ont pas la stabilité 
des autres éléments ethniques de la Roumanie. 

La différence entre les deux classes de population : urbaine et rurale 
doit nécessairement se manifester aussi dans la répartition de l'excédent 
des naissances sur les décès. Dans les périodes plus anciennes, la propor- 
tion de cet excédent ne s'élevait pas même, dans les villes, à 4°/,, à cause 
de la mortalité excesive qui sévissait sur les citadins; ainsi, de 1870— 1830, 
pour ne pas scruter un passé plus éloigné, la statistique signale sept années 
où le bilan des naissances et des décès des villes a baissé continuelle- 
ment en faveur des décès. Mais, à partir de 1881, il se produit une amé- 
lioration réelle de la situation, laquelle a pour effet de relever, surtout ces 
derniers temps, le taux de l'excédent constaté dans les villes jusqu'à 10°/,, 
pour 90°, qui revient aux villages. La population du pays étant partagée 
en 184°/, urbaine et 91. rurale, le rapprochement de ces relations nous 
prouve actuellement que l'augmentation naturelle se fait lentement dans les 
communes urbaines, parce que, d'un côté, le coefficient de la natalité est 
plus réduit, et que, de l’autre, celui de la mortalité est plus élevé dans les 
villes que dans les villages. Mais la population des villes ne se ressent pas 
beaucoup de cette réduction, puisque nous avons vu plus haut que de 1859 
à 1899 le chiffre des habitants des villes a crû dans une proportion plus 
forte que celle des villages. La cause principale de ce fait réside dans l'im- 
migration continuelle qui se produit dans les villes. Des étrangers venus du 
dehors ainsi que des indigènes, qui quittent leurs villages, attirés par les 
avantages et les agréments de la vie urbaine viennent se mêler à cette po- 
pulation, pour la renouveler et la vivifer. 

Passant maintenant à l’examen des conditions où se présentent les divers 
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groupes religieux par rapport à l'accroissement de la population des villes, 
on constate qu’il existe une grande différence entre le culte mosaïque et les 
autres confessions. Presque tout le surplus des naissances, enregistré depuis 
1873 jusqu'à 1897, a été produit exclusivement par les habitants israélites, 
les seuls qui se soient signalés, d’une manière constante, avec des excé- 
dents de naissances. Les autres cultes, les orthodoxes même en tête, ont 
presque tous donné des déficits, de sorte que le résultat du mouvement 
depuis 25 ans se iraduit chez eux par un surplus insignifiant. Il est vrai 
cependant que, dans les dernières années, surtout à partir de 1881, la si- 
tuation critique des orthodoxes des villes commence à s'améliorer, ce qui 
est d'autant plus difficile à expliquer que ce changement s'est accompli 
brusquement. Ce revirement, produit comme par enchantement en 1881 se 
manifeste chez les orthodoxes comme chez les catholiques. Grâce à la pro- 
gression de la natalité et au maintien de la mortalité à un niveau plus bas, 
la population chrétienne des villes persiste dès lors à clore tavorablement le 
bilan des années en contribuant à la multiplication des habitants. Un fait carac- 
téristique et difficile à justifier, c’est que tandis que l'accroissement naturel 
des orthodoxes et des catholiques a rencontré tant de difficultés, les Juifs, 
dans la même période, vivant à côté des chrétiens, exposés donc aux mê- 
mes calamités et aux mêmes influences mortelles, accusent invariablement 
et sans interruption, chaque année, des excédents considérables de nais- 
sances. Les vides laissés dans la population urbaine par les déficits des or- 
thodoxes, des catholiques et des autres cultes ont été comblés régulière- 
ment — au moins jusqu'en 1881— par les excédents des naissances juives 
et par les éléments venus des villages et de l’étranger. 

Tout autre est la situation, heureusement, qui se présente dans les com- 
munes rurales, et la chose est d'autant plus réjouissante que, comme nous 
l'avons constaté plus haut, la proportion dans laquelle les villages contri- 
buent à l'accroissement de la population est, relativement, deux fois plus 
grande que celle des villes. À la campagne, la religion orthodoxe se trouve 
dans son entière prépondérance, et les éléments étrangers, disséminés çà 
et là en petites fractions, n’ont aucune influence. 

La population roumaine rurale, laissée à son essor naturel s'accroît, 
conformément aux lois que nous avons étudiées plus haut, dans une pro- 
gression ascendante et avec un coefficient vigoureux. C'est là que se dis- 
tinguent la force d'expansion et l'énergie avec lesquelles cette unité ethnique 
soutient sa vitalité et lutte pour l'existence. C'est donc dans cette couche 
épaisse de la population rurale que réside le puissant levier sur lequel re- 
pose tout notre édifice social. 
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La pag. 57 jos, rindul 7, în loc de 1893—97 trebuie citit 1873—1897. 
La pag. 58 jos, rindul 13, în loc de 18, si 91, trebuie citit 18, si 81,. 
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